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TRAVAUX  STAT1«T1UUES 


DES 


ZEMST\OS  RUSSES 


II  ost  pas  iiioinilrc  sijrvire  dos  zemstvos 
que  de  eonlrilmcr  jdus  queitersuniie  à faire  eoii- 
luiitre  l'état  réel  du  jtays,  des  pru\  iiices  et  des 
camjta^^mes  surtout. 

A Leroy-I^eaulieu,  L empire  des  tsar.^,  II, 


L'élude  d’une  partie  considérable  de  la  Uus- 
sie  entreprise  et  poursuivie  sur  l'initiative  des 
zenistvos  constitue  peut-être  chez  nous  ce  qui  a 
été  fait  de  |du3  iiiqiurtant  pour  la  connaissance 
du  pa.vs  et  du  peuple.  ê 

A.  Tchouprov,  Totaux  des  recherches  sur  la 
situation  économique  de  ta  liitssie,  I,  'l. 


La  période  comprise  entre  les  années  1870-1885  a été  mar- 
quée dans  1 histoire  de  la  société  russe  par  un  élan  considérable 
dans  l’étnde  de  la  vie  dn  peuple. 

En  effet,  d'une  part  les  publicistes  signalaient  l’importance 
prédominante  des  intérêts  du  peuple;  les  romanciers  choisis- 
saient leurs  types  et  leurs  héros  dans  la  vie  intime  et  parfois 
inexplorée  des  paysans.  D’autre  part,  les  recherches  faites  du- 
rant cette  période  dans  les  diverses  hrauches  de  la  science  so- 
ciale convergent,  en  majeure  jtartie,  vers  un  même  but  : l’étude 
des  phénomènes  multiples  de  la  vie  des  classes  populaires. 

L’assiduité  avec  laijuelle  ce  but  a été  poursuivi  n’a  pas  tardé 
à donner  des  résultats,  et  tons  ceux  que  cette  étude  intéresse 
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DES  ZEMSTVOS  RUSSES. 


ont  actuGllonient  à leur  disposition  un  riche  champ  d investiga- 
tions dont  les  matériaux  sont  loin  d’être  épuisés. 

Eu  sigualaut  ce  trait  de  l’iiistoire  moderne  de  la  société  russe, 
nous  devons  attirer  rattention  du  lecteur  français  sur  le  déve- 
loppement considérable  des  recherches  statistiques  des  zemst- 
vos  ‘ et  jiarticulièrement  sur  la  valeur  de  ces  travaux.  Un  pas 
énorme  dans  la  connaissance  île  la  vie  du  peuple  a été  fait  en 
avant  grâce  à ces  recherches. 

Mais  la  statistique  des  zemstvos  russes  est,  je  crois,  très  peu 
connue  hors  de  Russie,  et  c’est  pour  cette  raison  que  je  prends 
la  liberté  de  donner  au  leideur  français  uii  aperçu  rapide  de 
l’organisation  de  cette  statistique,  de  ses  méthodes  et  de  ses 

résultats. 

Mon  étude  doit  revêtir  un  caractère  général,  car  il  est  maté- 
riellement impossilde,  dans  un  article  de  quelques  pages,  d’épui- 
ser entièrement  un  sujet  qui  embrasse  une  si  grande  abondance 
de  matériaux;  c’est  pour  cette  même  raison  que  je  ne  puis 


t.  Les  zcmsfvns  ou  états  iiroviaciaux  représentant  un  organe  du  selfgo- 
vernment  local,  organe  ipii  existe,  depuis  l'année  I86i,  dans  3i  gouverne- 
ments de  la  Russie  d'Europe.  Chacun  des  districts  (district,  ouiezd,  est  une 
subdivision  du  gouvernement)  de  ces  gouvernements  possède  un  zemstvo 
de  distrid,  conuiosé  de  représentants  ilo  diverses  classes  de  la  population, 
élus  pour  trois  ans.  Il  existe  de  plus  zemstvos  de  gouveritement  m ceux 
de  district  sont  représentés  par  un  certain  nombre  de  leurs  délégués. 

Le  cens  électoral  a pour  base  le  bien  immobilier.  Les  membres  des 
zemstvos  de  gouvernement,  de  même  que  ceux  des  zemstvos  de  district,  se 
réunissent  régulièrement  en  une  session  annuelle  pour  discuter  les  ques- 
tions de  leur  compétence.  Pour  régir  les  atlaires  en  délions  de  ces  ses- 
sions, les  zemstvos  de  gouvernement  et  ceux  d.)  district  possèdent  des 
commissions  de  permanence  {zemshnïa  oiqiruva* , élues  pour  trois  ans 
et  composées  d’un  président  et  de  plusieurs  » membres  ».  La  compétence 
des  zemstvos  s'étend  à l'instruction  publique,  au  service  médical,  à l’ai  pro- 
visionnement,  aux  voies  de  commuiiicatiou,  à l’assurance  contre  les  incen- 
dies, à l’assistance  publique,  à l'agriculture,  au  commerce,  à la  petite 
industrie  et  à d'autres  affaires  locales.  Pour  sufbre  a leurs  besoins , les 
zemstvos  prélèvent  sur  la  population  nu  impét  -spécial.  Pour  la  deserqv 
lion  détaillée  de  ces  institutions  on  lient  s'adresser  à l'ouvrage  bien  connu 
de  M.  A.  Leroy-Beaulieu:  L’empire  des  tzars  et  les  /tusses,  vol.  II. 

Ajoutons  encore  qu’actuellement  on  commence  à appliquer  un  nouveau 
statut  qui  restreint  considérablement  l'indépendance  du  zeinstvo,  tout  en 
élargis.-anl  le  domaine  de  riiifliience  administrative 


entrer  sur  ce  sujet  dans  une  critique  détaillée  qui  eutraîuerait 
l’entrexirise  d’une  série  de  iiionograpliies. 

Cette  étude  a doue  uii  caractère  uiiiquenieiit  descriptif  b 


1.  Pour  éviter  une  trop  grande  abondance  de  renvois  dans  l’essai  qu’on 
va  lire,  je  préfère  indiquer  dès  le  début  les  matériaux  qui  ont  servi  de  base 
il  mon  travail  : 

1°  Itoghi  éUonomileheskago  izslédocaniia  Rossii  po  dannijm  zemskoi  sia- 
tistiki  (Totaux  des  recherches  sur  /a  situation  économique  de  la  Russie  d'a- 
près les  données  de  ta  statistique  des  zemstvosy,  vol.  1 et  IL 

•2"  Divers  articlo.s  où  il  est  question  de  la  statistique  des  zemstvos  de 
MM.  Tebouprov,  V.  V.,  Kabloukuv,  Grigoriev,  Fortouuatov,  Lbtcherbina, 
Bielokonski,  Gourviteb  ; ces  articles  ont  été  imprimés  dans  les  revues  sui- 
vantes ; Rousskaïa  Myst  iLa  Pensée  russe),  Sieverng  Viestnik  i Le  Messager 
du  Nord),  Viestnik  Lvropy  (Le  Messager  de  l’Europe)  et  Jouriditcheski 
Viestnik  (Le  Messager  juridiijue). 

Theoriia  statistiki  (Tbéorie  de  statistique)  par  M.  .lausolin. 

D Les  comptes  rendus  de  la  section  statistique  de  la  société  juridique  de 
Moscou. 

5“  Quelques  recueils  des  renseignements  statistiques  des  zemstvos.  A 
mon  grand  regret,  à répoipte  oii  je  travaillais  à cet  article  je  n’ai  pu  me  pro- 
curer à Paris  qu'un  très  petit  nombre  de  recueils  statistiques  des  zemstvos; 
cette  lacune  dans  mes  matériaux  ne  m’a  pas  permis  d'aborder  certains  côtés 
de  la  question.  Plus  tard  M.  le  D":  J.  Bertillon,  chef  des  travaux  statistiques 
de  la  ville  de  Paris,  s’est  adressé  aux  bureaux  des  zemstvos  et  a reçu  de 
certains  d’entre  eux  un  nombre  assez  considérable  de  recueils. 
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La  statistique  des  zemstvos  russes  est  eiieore  tn.'S  jeune  : elle  ne  date 
que  d’une  vingtaine  d’années;  mais,  toute  jeune  quelle  est,  elle  est 

déjà  abondante  en  résultats. 

Les  premiers  travaux  de  statistique  furent  entrepris  par  le  zemstvn 
du  gouvernement  de  Viatka,  en  1870.  Son  exemple  a été  suivi  par  les 
autres  zemstvos.  En  général,  dans  l’espace  de  dix-sept  ans,  sur  34  gou- 
vernements qui  possèdent  rinstitution  du  zemslvo,  2ô  entreprirent  des 
recherches  de  statistique.  Ce  sont  les  zemstvos  de  gouvernement  qui, 
en  général,  ont  organisé  ces  recherches;  cependant  quelques  zemstvos 

de  district  s’y  sont  également  livrés. 

11  faut  nous  étendre  maintenant  sur  les  causes  qui  poussaient  les 

zemstvos  à entreprendre  des  recherches  statistiques. 

Au  bon  vieux  temps  du  servage  on  ne  se  souciait  guère  de  recueillir 
des  renseignements  sur  la  situation  économique  du  peuple  et  le  peu 
qu’on  savait  sur  cette  matière  était  d’une  insuffisance  vraiment  lamen- 
table. L'administration  et  les  seigneurs  étaient  convaincus  que  tout 
allait  pour  le  mieux  dans  la  meilleure  des  sociétés  possible;  aussi  a 
cette  époque  les  enquêtes  économiques  étaient-elles  presque  mcon- 

nues. 

Le  zemstvo,  fondé  sur  le  principe  du  selfgovernment  et  ayant  pour 
mission  de  veiller  au  bien-être  du  peuple,  devait  se  mettre  a 1 etude  de 
l’état  économique  de  la  masse  de  la  population , sans  cela  toutes  ses 
entreprises  étaient  condamnées  à rester  un  édilice  bâti  sur  le  sable. 
C’est  pourquoi,  dès  le  début  de  leur  existence,  plusieurs  zemstvos 
firent  des  tentatives  pour  se  procurer  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion de  l’économie  rurale,  du  commerce  et  de  l’industrie,  d’autant 
plus  que  dans  les  statuts  mêmes  des  institutions  du  zemstvo,  il  y a des 
articles  dont  l’entière  exécution  exige  des  renseignements  exacts  : ce 
sont  notamment  ceux  qui  ont  trait  à l’assistance  publique  et  à la  ré- 
partition des  impôts.  Ces  deux  articles  ont  plus  d’une  fois  servi  de 


DES  ZEMSTVOS  RUSSES. 


O 


point  d’appui  à ceux  ijui  tenaient  à pousser  les  zemstvos  sur  la  voie 
des  recherches  statistiques. 

Dans  plusieurs  cas  la  fondation  d’un  bureau  de  statistique  eut  pour 
cause  immédiate  la  disette;  c’est  la  disette  qui  amena  les  premières 
recherches  dans  le  gouvernement  de  4iatka;  c est  la  disette  de  18/9- 
1880  qui  lit  entreprendre  des  explorations  dans  le  gouvernement  de 
Samara;  puis,  en  1882,  dans  le  gouvernement  de  Saratov  et  quelques 
localités  du  gouvernement  de  Tver;  en  1883,  dans  certaines  parties  du 
gouvernement  de  Kazan,  etc. 

Après  les  premières  tentatives  on  s’aperçut  clairement  que  la  ques- 
tion des  recherches  devait  être  posée  très  largement,  que  ces  recherches 
devaient  embrasser  la  vie  économique  de  la  population  dans  la  plus 
grande  mesure  possible.  .Vussi  pouvons-nous  voir  cette  largeur  de  vue 
dans  quelques  zemstvos  lors  de  l’apparition  de  la  statistique.  Le  zemstvo 
de  Novgorod,  par  exemple,  décida,  en  1880,  w d’exécuter  des  recherche; 
économiques  d’un  lai'ge  caractère  social  eu  faisant  une  lumière  com- 
plète sur  la  situation  actuelle  de  la  vie  rurale  ».  Le  bureau  de  statis- 
tique de  Samara  devait,  suivant  l’intention  du  zemstvo,  s’occuper 
H de  recueillir  et  de  mettre  en  œuvre  des  renseignements  exacts  de 
statisti(]ue  pour  pouvoir  donner  un  tableau  aussi  vrai  que  possible 
des  besoins  et  des  ressources  de  la  population  du  gouvernement  de 
Samara  ».  Dans  le  zemstvo  de  Kazan,  en  1884,  on  constatait  la  néce.s- 
sitè  d’étudier  entièrement  et  sous  tous  les  rapports  la  situation  éco- 
nomique de  la  population  et  de  rechercher  quelles  seraient  pour  le 
zemstvo  les  mesures  à ]»rendre  pour  améliorer  l’état  de  cette  popu- 
lation. 

Cette  manière  de  voir  n’etait  pas  générale  : certains  zemstvos,  en 
créant  des  bureaux  de  statistique,  ne  poursuivaient  pas  d'aussi  large 
buts  et  voulaient  simplement  recueillir  des  renseignements  afin  de 
venir  en  aide  à la  partie  besogneuse  de  la  population,  ou  encore  de 
faire  une  répartition  proportionnelle  des  impôts  du  zemstvo.  Cepen- 
dant, il  arrivait  que  des  recherches  entreprises  dans  un  but  si  mode.-;te 
donnaient  souvent,  en  lin  de  compte,  un  large  tableau  de  la  vie  écono- 
mi(iue  de  la  population,  le  but  spécial  que  l’on  poursuivait  étant  inti- 
mement lié  à la  nécessité  d’une  explication  de  l’état  général  de  l’éco- 
nomie rurale. 

11  serait  impossible  aux  zemstvos  de  résoudre  le  problème  qu’ils  se 
sont  posé  par  l’emploi  du  procédé  traditionnel  d’investigation  quicon- 


i 
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I 
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sistuit  à recuoillir  tous  les  renseignements  par  l’entremise  des  direc- 
tions de  volost  Ces  directions  ne  peuvent  que  répondre  très  négli- 
gemment aux  demandes  envoyées;  leurs  greffiers,  sans  instruction, 
rournissent  souvent  des  cliiffres  imaginaires.  C’est  pourquoi  lezemstvo 


prit  la  résolution  de  créer  son  organisation  statistique  à lui  et  de  mettre 
la  tâche  si  dilficile  des  recherches  statistiques  entre  les  mains  de  spé- 
cialistes dignes  de  sa  confiance 

Des  sections  ou  bureaux  de  statistique  furent  institués  dans  les  com- 


missions de  permanence  (oupravas)  des  zemstvos  et  c’est  le  personnel 
de  ces  bureaux  qui  fut  chargé  de  faire  les  enquêtes  et  de  mettre  en 
œuvre  les  résultats  obtenus. 

La  fondation  de  ces  bureaux  n’est  pas  obligatoire  pour  les  zemstvos, 
qui  sont  libres  d’en  fonder  ou  de  s’en  passer;  ils  peuvent,  si  bon  leur 
semble,  supprimer  les  bureaux  déjà  existants.  Le  bureau  ne  constitue 
pas  une  partie  intégrante  et  indispensable  de  Vouprava. 

D’ordinaire  le  personnel  d’un  bureau  de  statistique  se  compose  d’un 
chef  de  travaux  et  d’un  certain  nombre  de  collaborateurs.  Ce  sont  ces 
agents  qui  organisent  l’enquête,  s’eu  vont  recueillir  les  renseignements 
sur  lieu,  vérifient  les  résultats  obtenus,  disposent  les  chilTres  en  ta- 
bleaux, écrivent  le  texte  — bref,  fout  tous  les  travaux  iiui  se  réfèrent 
au  but  posé.  Dans  les  cas  où  le  personnel  permanent  du  bureau  ne 
suffit  pas  à la  besogne,  on  lui  adjoint  pour  un  certain  laps  de  temps 
des  recenseurs  et  calculateurs  temporaires.  Cette  question  des  collabo- 
rateurs occasionnels  est  beaucoup  discutée  dans  la  littérature  statis- 
tique russe;  je  me  réserve  d’en  dire  quelques  mots  plus  loin. 


t.  La  rolost  est  une  unité  territoriale  administrative  et,  en  partie,  judi- 
ciaire qui  comprend  plusieurs  \illages;  elle  est  caractérisée  par  ce  lait  que 
ce  n'est  pas  l’ensemble  de  la  population  locale  qui  est  soumis  à sa  juridic- 
tion et  >à  son  autorité  administ-vative,  mais  seulement  cette  partie  rpii  appar- 
tient à la  classe  des  paysans.  A la  tête  de  la  volost  se  trouve  un  fonction- 
naire élu,  le  starchina.  Le  centre  administratif  de  la  volost  est  la  direction 
de  volost  ivolostnoié  pravleniv). 

2.  Les  oreanes  officiels  n’ont  pu  fournir  aux  zemstvos  des  matériaux 
qu’on  puisse  utiliser.  La  statistique  générale  administrative  de  Russie,  qui 
entre  dans  la  compétence  du  ministère  de  l’intérieur,  ne  fournit,  actuelle- 
ment même,  que  des  données  trop  générales  et  ne  suffisant  pas  a éclaircir 
complètement  la  situation  économique  de  la  population  de  diverses  localités. 
11  y a vingt  ans  ces  renseignements  pouvaient  répondre  d’une  manière  en- 
core moins  satisfaisante  aux  larges  problèmes  des  zemstvos.  Voir  Jansohn 
Théorie  de  statisfiqiie. 
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11  il’existe  pas  on  llussie  d’école  spéciale  pour  la  préparation  des  sla- 
tisticiens.  C'est  pourquoi  chacun  des  bureaux,  surtout  au  commence- 
ment de  la  statistique  du  zemstvo,  était  obligé  de  dépenser  bien  du 
temps  et  bien  des  ell’orts  pour  préptirer  ses  agents.  Néanmoins  1 œuMo 
entreprise  était  si  [ileine  d’intérêt  que  beaucoup  de  jeunes  gens  s em- 
pressèrent de  lui  offrir  leur  concours  et  les  bureaux  de  statistique 
n’eurent  jamais  à se  plaindre  du  manque  de  travailleurs  énergiques.  11 
n’y  a pas  de  renseignements  sur  les  études  antérieures  de  tout  le  nom- 
breux personnel  des  divers  bureaux,  mais,  d après  ce  qu  on  connaît 
sur  vingt-huit  chefs  de  travaux,  on  peut  dire  qu’ils  sont  pour  la  plupart 
d'anciens  élèves  des  l'acultés  de  droit  et  de  1 .Académie  agricole. 

Lorsque,  en  187G,  le  zemstvo  de  Moscou  fonda  son  bureau  de  statis- 
tique. il  choisit  comme  chef  de  travaux  un  licencié  en  droit,  Vassili 
Ivanovitch  Orlov,  à qui  il  fut  donné  de  jouer  un  très  grand  rôle  dans 
l’organisation  el  le  développement  de  la  statistique  des  zemstvos 
russes.  Orlov  était  fils  d'un  prêtre;  il  naquit  en  18i8  et  fit  ses  études  à 
rUniversité  de  Moscou  où,  après  avoir  été  reçu  agrégé  en  1872,  il  se 
destina  au  professorat.  Tout  en  travaillant,  il  fit  un  cours  de  statistique 
à I Kcole  militaire  de  l’emiiereur  Alexandre  a Moscou.  Sur  ces  entre- 
faites, la  question  de  la  fondation  de  bureaux  de  statistique  des  zemst- 
vos ayant  été  soulevée,  la  nature  vive  et  active  d’Orlov  le  porta  a 
abandonner  sa  profession  de  savant  théoricien  pour  la  juatique  de  la 
statistique  dans  l intérêt  du  zemstvo.  Comme  statisticien  de  zemst\o, 
Orlov  montra  un  grand  talent  d’organisateur  et  fit  rapidement  a\ancer 
les  travaux.  Sous  sa  gestion,  le  bureau  de  statistiiiue  du  zemstvo  de 
Moscou  publia  une  longue  série  d'œuvres  remarquables,  s aiipuyant 
sur  les  données  fournies  par  les  recherches  locales.  Dans  cette  série,  il 
faut  nommer  au  premier  rang  une  œuvre,  reconnue  classique  et  qui 
appartient  à Orlov  lui-même.  Elle  a pour  titre  : Des  formes  de  la  tenxire 
du  sol  chez  les  paysans  du  youvernement  de  Moscou.  Cette  (lueslion  de 
la  tennre  communale  du  sol,  de  son  caractère  et  de  1 avenir  qui  lui  e.st 
probablement  réserve  fait,  actuellement  encore,  l’objet  des  plus  grandes 
controverses  dans  la  littérature  russe.  Avant  Orlov  les  données  sur  la 
lenure  communale  du  sol  étaient  incom|)lètes  et  manquaient  de  s\>- 
tèine  ; il  réussit  à reiiandrc  beaucoup  de  lumière  dans  ce  domaine 
controversé.  Dans  son  ouvrage  il  a utilisé,  sur  la  commune  agraiie, 
des  observations  recueillies  dans  5,5ÜÜ  villages  du  gouvernement  de 
Moscou. 


8 TRAVAUX  STATISTIQUE^ 

Autour  d'Orlov  se  firoiipéront  jilusieurs  hommes  jeunes  et  e;ii)al)les 
et  le  bureau  de  statistique  de  Moscou  devint  bientôt  une  espèce  d’école 
de  statistique  j)ratique  d’où  sortirent  des  investigateurs  jiarl'aitemeul 
bien  ])reparés  qui  se  disséminaient  ensuite  sur  diverses  parties  du 
vaste  territoire  russe.  De  jtlus,  quelques  zemstvos,  eu  fondant  leurs 
bureaux  statistiques,  s’adressèrent  directement  à Ürlov  j>our  obtenir 
(te  lui  des  indications  iu'ati(iues,  de  sorte  ([u’il  lui  arriva  d’organiser 
les  travaux  dans  les  zemstvos  des  gouvernements  de  Koursk,  de  Yo- 
ronej,  de  Samara,  de  'lambov  et  d’Orel;  c’est  à sa  plume  aussi  (jue 
nous  devons  les  essais  parus  dans  les  premiers  recueils  de  Koursk  et 
de  Tambov.  Kn  dehors  des  travaux  de  statisti(]ue,  Oi'Iov  prenait  aussi 
un  vif  et  ardent  intérêt  à diverses  autres  branches  de  l’étude  du  pays: 
les  congrès  régionaux  d'instituteurs  des  écoles  iirimaires  et  de  méde- 
cins de  zemstvo  ne  se  jiassaient  pas  sans  sa  participation.  Le  32  sep- 
tembre 18(S5  survint  sa  mort  prématurée,  due  en  grande  partie  à l’in- 
tensité de  son  travail;  il  mourut  subitement  en  pleine  séance  du 
tlongrès  des  médecins  du  zemstvo  du  gouvernement  de  Moscou,  étant 
ainsi,  jusqu’au  dernier  moment,  resté  à son  po.-te  d’investigateur  de  la 
vie  du  peuple.  L'Annuaii'e  statistique  du  zeiïistvo  du  gouvernement 
de  Moscou  de  l’année  18<S5  lui  a consacré  un  long  article  mortuaire, 
dont  nous  citons  ici  la  conclusion  : <(  Le  zemstvo  a perdu  en  lui  un 
de  ses  plus  actifs  travailleurs,  la  société  — un  de  ses  rares  esprits 
dévoués  à la  cause  publi(}ue,  les  paysans  russes  — l’homme  le  plus 
capahle  d’expo.ser  leurs  intérêts,  ses  camarades  et  ses  collaborateurs 
— le  meilleur  de  leurs  amis;  mais  l’amvre  de  statistique  des  zemstvos 
créée  par  lui  et  les  résultats  de  cette  œuvre  vivent  et  vivront  comme 
vit  toute  création  d’un  homme  doué  d’une  grande  force  morale.  » 

Le  bureau  de  statistique  du  zemstvo  du  gouvernement  de  Tcherni- 
gov,  fondé  en  même  temps  que  celui  de  Moscou,  nous  apparaît  comme 
une  autre  école  de  statistique.  Ce  bureau  fit,  le  premier,  usage  de  la 
statistiipie  dite  « d’évaluation  de  terrains»,  au  sujet  de  laquelle  nous 
entrerons  plus  loin  dans  de  jilus  amples  détails. 

Outre  Orlov,  d’autres  statisticiens  des  zemstvos  se  firent,  par  leurs 
travaux,  une  réputation  méntee.  Tels  sont  MM.  iTerechkevitch,  Chtcher- 
bina,  Grigoriev , Kharisomenov,  Homanov,  \nnenski,  Kabloukov, 
Tchervinski,  Houssov,  Litchkov,  les  frères  K.  et  H.  Werner,  Chlikevitch, 
lermolinski,  Filimonov  et  d’autres  encore. 

La  section  de  statistique  de  la  Société  russe  de  géographie  décerna 
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des  médailles  d’or  aux  ouvrages  de  MM.  Orlov,  Chtcherbina,  houssov, 
Terechkevilch  et  lermolinski. 

Le  centre  d’attraction  vers  lequel  on  voit  graviter  de  tous  côtés  les 
forces  dont  la  statistique  des  zemstvos  dispose,  c’est  la  section  stati.s- 
tique  de  la  Société  juridi(iue  de  Moscou,  t]ni  coiu])te  parmi  ses  mem- 
bres un  grand  nombre  de  statisticiens  de  province.  Elle  contribue  à 
résoudre  certaines  questions  (]iii  prêtent  aux  controverses;  elle  donne 
son  opinion  sur  les  mérités  et  les  défauts  de  tel  ou  tel  programme,  de 
telle  ou  telle  méthode  ; elle  discute  les  thèses  qui  sont  soumises  à son 
appréciation,  et.  par  tous  ces  moyens,  elh'  entretient  une  communion 
et  un  échange  d'idées  entre  les  travailleurs  de  la  statistique  disséminés 
au  loin. 

Grâce  à l’initiative  de  cette  section  statistique,  deux  congrès  de  ita- 
tisticiens  des  zemstvos  ont  été  convoqués  eu  188G  et  1880.  Leur  but 
était  de  mettre  les  statisticiens  à même  de  s’entendre  sur  diverses  ques- 
tions relatives  aux  programmes  et  d’unifier,  dans  la  mesure  du  possi- 
ble, les  procédés  qui  devaient  servir  à l’exécution  de  ces  programmes. 
Les  décisions  votées  par  ces  congrès  contiennent  beaucoup  d’indica- 
tions, très  importantes  au  point  de  vue  de  la  méthode  et  de  la  j)ra- 
tique. 

Là  où  il  s’agissait  d’établir  le  programme  des  travaux  ou  d’élucider 
certaines  questions  théoriques,  qui  se  présentaient  pendant  le  cours 
même  des  travaux,  les  professeurs  de  statistique,  MM.  Tchouprov,  Sie- 
ber,  Posnikov,  Fortounatov,  Jansohn  et  plusieurs  autres  ont  plus  d’une 
fois  aidé  les  zemstvos  de  leurs  conseils;  les  professeurs  d’agronomie, 
de  géologie,  de  sylviculture,  etc.,  prêtaient  aussi  leur  concours  aux 
zemstvos  dans  les  limites  de  leurs  spécialités. 

Les  recherches  des  agents  des  bureaux  de  statistique  des  zemstvos 
ont  pour  objet,  d’un  côté,  la  situation  économique  des  proprietaires  fon- 
ciers individuels  (pomiechtchiks),  et,  de  l’autre,  celle  des  paysans.  Pour 
ce  qui  regarde  les  premiers,  j’en  parlerai  plus  tard;  pour  le  moment 
je  m’arrêterai  exclusivement  aux  recherches  qui  concernent  les  pay- 
sans. C’est  sur  la  masse  de  la  population  paysanne  que  se  concentre  de 
préférence  l’attention  des  statisticiens  des  zemstvos.  Cette  prédilection 
s’explique  par  ce  fait  que  les  paysans  constituent  en  Russie  une  majo- 
rité énorme  de  la  population  et  que  la  prospérité  de  cette  classe  est  une 
question  de*  la  plus  haute  importance  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  s’ap- 
pliquent à étudier  la  situation  économique  de  la  Rus.^ie  actuelle. 
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Les  reuseignemoiits  statistiques  sont  recueillis  par  les  statisticiens 
sur  place,  dans  les  villages'.  Durant  les  premières  aimées  du  fonctiou- 
iiemeut  des  bureaux  de  statistique,  la  coiiuuuiie  de  village  était  consi- 
dérée comme  la  plus  petite  unité  au  delà  de  laquelle  les  observations 
n’avaient  plus  à se  dilTcrencier  ; mais  depuis  on  a préféré  le  recense- 
uieut  des  ménages. 

Le  premier  recensement  de  ce  genre  a été  fait  luirM.  Romanov,  dans 
le  district  d’Orlov  du  gouvernement  de  Viatka,  eu  1875.  Dans  le  cours 
de  rannée  suivante,  un  recensement  des  ménages  a été  fait  par  les  sta- 
tisticiens du  bureau  de  Tcbernigov,  dans  le  village  Kachovka.  Bientôt 
cette  metliode  d’investigation  fut  reconnue  comme  la  plus  satisfaisante 
et  fut  introduite  presipie  partout. 

C’est  V.  1.  Orlov  qui  a le  ]dus  contribué  à introduire  ce  procédé  du 
recensement  des  ménagés. 

Ce  procédé  constitue  précisément  le  côté  fort  de  la  statistique  des 
zemstvos  russes.  Je  dois  remarquer  avant  tout  (|ue  le  recensement  des 
ménages  ne  se  borne  pas  a explorer  quelques  ménages  isolés,  mais  il 
s’étend  sur  la  totalité  des  ménages  des  iiaysaiis  de  toute  une  région, 
souvent  très  vaste.  Grâce  à ce  procédé,  les  explorateurs,  dans  le  cours 
de  leur  enquête,  découvrent  souvent  des  faits  qui  n’ont  pas  été  prévus 
par  le  programme  et  qui,  jiourtaut,  jouent  un  rôle  important  dans  la 
vie  locale.  Un  autre  avantage  de  cette  métbode,  c’est  la  masse  des 
chilTres  qu'elle  procure.  Les  recensements  des  ménages  permettent  sou- 
vent d’opérer  avec  des  milliers  de  cbillres  et  d’acquérir  ainsi  la  certi- 
tude que  tel  ou  tel  phénomène  est  très  fréquent,  ce  qui  constitue  uii 
argument  irréfutable  en  faveur  de  l’importauce  du  phénomène  en 
question. 

L’investigation  de  la  situation  économique  au  moyen  du  recense- 
ment des  ménages  est  la  méthode  la  plus  scientiruiue  entre  toutes 
celles  qui  ont  été  employées. 

Les  statisticiens  délégués  jiar  l’ouprava  commencent  par  se  rendre  à 


1.  Le  degré  inférieur  du  développement  intellectuel  de  la  population  ru- 
rale a pour  résultat  ce  fait  que  les  reuseigueniems  ne  peuvent  être  fournis 
jiar  la  j)oj>ulatiou  elle-même  que  dans  des  limiti'.s  tri's  restreintes  et  seule- 
ment en  ce  i[ui  touche  les  conditions  générales  de  1 économie  rurale  dans  la 
localité  donnée.  Nous  verrons  plus  tard  que  les  poinieclitchiks,  c est-a-dire 
la  partie  plus  instruite  de  la  population,  ne  donnent  non  plus  volontiers  des 
renseignements  sur  leur  économie.  Quant  a la  masse  illettrée,  cette  mé- 
thode ne  peut  pas  du  tout  être  applàjuée  dans  son  milieu. 


DES  ZEMSTVOS  RUSSES.  Il 

la  direction  de  volost  et  cherchent  à se  faire  une  idée  de  la  localité  à 
explorer,  en  examinant  les  documents  enregistrés  dans  les  livres  de  la 
direction  et  en  prenant  des  notes.  Lusuite  les  statisticiens  visitent  cha- 
cun des  villages  faisant  partie  de  la  volost.  Aussitôt  arrives  dans  le 
village  donné,  ils  convoiiuent  une  réunion  de  tous  les  habitants  et 
procèdent  à une  description  détaillée  du  village  dans  son  ensemble 
et  de  chacun  de  ses  ménages  en  particulier. 

Pour  fixer  les  résultats  de  cette  double  enquête  on  se  sert  de  deux 
espèces  de  formulaires. 

Les  formulaires  destines  à la  description  du  village  dans  son  en- 
semble sont  loin  d’être  les  mêmes  dans  tous  les  bureaux  ; ils  varient 
selon  les  buts  spéciaux  poursuivis  par  tel  ou  tel  bureau  et  aussi  selon 
les  particularités  locales. 

Le  plus  souvent  les  formulaires  de  village  contiennent  des  rubriques 
concernant  la  topographie  du  village,  les  qualités  du  sol,  la  distribu- 
tion des  champs,  prairies,  forêts,  etc.,  les  procédés  d’agriculture  eu 
usage,  la  quantité  des  blés  en.<emencés  et  récoltés,  le  bétail,  les  formes 
de  la  propriété  foncière,  le  fermage  des  terres  par  la  commune,  les 
industries  locales,  le  crédit,  les  impôts,  le  taux  des  salaires,  l’ensei- 
gnement primaire,  l’assistance  des  pauvres,  etc. 

En  dehors  de  ces  rubriques,  ces  formulaires  contiennent  beaucoup 
de  questions  d’un  caractère  plus  particulier.  Les  dimensions  d’un  for- 
mulaire de  ce  genre  ne  dépassent  pas  d’ordinaire  deux  ou  trois  feuilles 
de  papier  écolier. 

Pour  le  recensement  des  ménages  on  se  sert  de  listes  ou  do  feuilles 
de  ménage.  Une  liste  n’est  autre  chose  qu’un  tableau  d’ensemble  dans 
lequel  on  inscrit  en  lignes  horizontales,  les  uns  après  les  autres,  les  noms 
des  chefs  déménagé;  une  série  de  rubriques,  contenant  différentes 
questions,  est  disposée  verticalement;  contre  le  nom  de  chaque  chef 
de  ménage  on  met  les  renseignements  qui  se  rapportent  à son  ménage. 

Le  recensement  de  tout  un  village  peut,  de  cette  manière,  être 
condensé  sur  une  seule  feuille  de  papier  grand  format;  ce  n’est  que 
pour  les  villages  très  populeux  qu’il  faut  employer  plusieurs  feuilles. 

Un  autre  procédé  consiste  à inscrire  les  renseignements  relatifs  à 
chaque  ménage  séparément  sur  des  feuilles. 

C’est  ce  qu’on  appelle  système  des  feuilles.  Les  avantages  de  l’iin  et 
de  l’autre  système  ont  été  souvent  débattus  par  les  statisticiens  des 
zemstvos. 
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M.  Clitt  herbina,  chef  de  travaux  du  bureau  de  Voroiiej,  dans  sou 
rapport  très  intéressant,  lu  à la  section  statistique  de  la  Société  juri- 
diipie  de  Moscou,  le  20  mars  1880,  résume  de  la  manière  suivante  son 
opinion  sur  ce  sujet  : 

« 1“  Le  recensement  des  ménages  an  moyen  des  listes  a eu  une 
grande  importance  pratique  au  début  des  enquêtes  statistiques  des 
zemstvos  ; mais  il  présente  des  inconvènieids,  comme  une  forme  peu 
ilexible  et  se  prête  mal  aux  modifications  (jiii  i)onrraieiit  être  intro- 
duites pour  élargir  et  améliorer  le  programme  du  recensement. 

« 2“  Le  système  des  feuilles  de  ménage  est  beaucoup  plus  commode 
sous  ce  rapport  ; il  permet  d’appliquer  le  recensement  des  ménages  à 
un  programme  beaucoup  plus  vaste  et  présente  en  même  temps  beau- 
coup d’avantages  au  point  de  vue  de  l’utilisation  des  matériaux  re- 
cueillis. 

« 3"  Au  point  de  vue  de  l’abréviation  du  travail,  on  peut  dire  ([ue 
si  le  système  des  feuilles  n’est  pas  supérieur  à celui  des  listes,  du 
moins  il  ne  le  cède  en  rien  à ce  dernier.  » 

C’est  surtout  dans  le  cours  des  travaux  ultérieurs  (jiie  le  système 
des  feuilles  mérite  la  préférence.  Les  feuilles,  dont  l’ensemble  repré- 
sente le  recensement  d’nn  village  donné,  permettent  de  faire  les  com- 
binaisons les  plus  variées,  tandis  que  les  colonnes  d’une  liste  ne  se 
prêtent  qu'à  une  simple  addition  des  données.  Le  système  des  feuilles 
est  donc  incontestablement  un  iirocédé  perfectionné  et  ])lusieurs  bu- 
reaux l’ont  adopté  au  lieu  du  système  des  listes,  dont  ils  se  servaient 
auparavant. 

La  feuille  d(‘  ménage  n’est  autre  chose  qu'un  feuillet  (le  quart  d’une 
feuille)  de  papier  écolier;  quelquefois  on  se  sert  de  papier  de  cou- 
leurs dilLerentes  pour  les  diirérents  groupes  de  la  population.  A l’en- 
tête de  la  feuille  on  met  le  nom  du  district,  de  la  volost,  du  village  et 
de  la  commune  ' ; ensuite  on  inscrit  le  nom  du  chef  de  ménage. 

Les  questions  obligatoires  pour  le  recensement  des  ménages  sont 
celles  qui  touchent  au  nombre  des  membres  de  la  famille,  à la  (juan- 
tité  de  terre  et  à celle  du  bétail. 

Les  renseignements  concernant  les  membres  de  la  famille  sont  plus 
ou  moins  complets  dans  les  feuilles  employé(!s  par  les  difiérents  bu- 


t.  La  coniimine  et  le  village  ne  coïncident  pas;  toujours;  pour  les  éclair- 
cissements, voir  plus  loin. 
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reaux  ; ([ueiques-uns  de  ces  bureaux  se  bornent  à indiquer  le  nombre 
des  individus  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  et  le  nombre  des  travailleurs 
adultes  dans  chaque  famille  ; d’autres  marquent  l’àge  de  chacun  des 
membres  de  la  famille. 

11  en  est  de  même  des  renseignements  qui  concernent  la  propriété 
foncière;  dans  les  localités  où  la  commune  agraire  existe,  on  se  borne 
souvent  à indiquer  le  nombre  des  lots  de  terrain  dont  le  ménage  a 
rusufruit;  les  détails  concernant  la  terre  sont  réservés  pour  le  formu- 
laire de  village.  Dans  les  localités  où  la  terre  appartient  aux  familles 
et  non  à la  commune,  les  renseignements  des  feuilles  concernant  la 
propriété  foncière  sont  beaucoup  plus  complets. 

La  plus  grande  partie  des  bureaux,  en  faisant  le  recensement  du 
bétail,  ne  comptent  pas  les  agneaux  et  les  jeunes  porcs;  d'autres,  au 
contraire,  marquent  toutes  les  têtes  de  bétail  sans  exception. 

Telles  sont  les  parties  e.'isentielles  d'une  feuille  ou  il’une  liste  du 
recensement. 

Mais  d'ordinaire  ce  recensement  ombrasse  en  outre  un  grand  nom- 
bre d’autres  questions.  Presque  toujours,  comme  le  dit  M.  Fortounatov, 
on  y trouve  des  observations  concernant  le  fermage  des  terres  et  les 
industries  locales;  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  des  indications  sur 
le  nombre  des  individus  sachant  lire  et  écrire,  sur  le  nombre  des  sala- 
riés, sur  les  bâtisses,  sur  les  procédés  d'agriculture.  Lu  certain  nom- 
bre de  bureaux  vont  plus  loin  encore  et  enregistrent  îles  données  sur 
l’émigration  des  paysans  dans  les  parties  éloignées  de  la  Uussie,  sur 
la  distribution  des  terres  arables,  des  prairies  et  des  forêts,  sur  la  cul- 
ture des  différentes  espèces  végétales,  sur  les  instruments  aratoires. 
Plus  rarement  encore  le  recensement  des  ménages  contient  des  rensei- 
gnements sur  les  livres  qui  sont  lus  par  la  population,  sur  les  pertes 
causées  par  les  incendies,  sur  les  épizooties,  sur  les  impôts  divers  et 
les  arriérés  d’impôts,  sur  les  partages  entre  les  membres  de  la  famille, 
sur  le  crédit,  les  récoltes,  l’achat  et  la  vente  du  blé  et,  enfin,  sur  le 
chitTre  des  revenus  et  des  dépenses  (budget  de  la  famille). 

Le  choix  et  la  rédaction  des  questions  dans  les  programmes  statis- 
tiques des  dilTérents  bureaux  sont  très  variés.  11  faut  ajouter  aussi  que 
très  souvent  on  introduit  dans  ces  programmes  des  modifications  qui 
les  complètent  et  les  améliorent  conformément  aux  indications  de 
l’expérience. 

Durant  les  premières  années  de  son  existence,  la  statistiijue  des 
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zemstvos  sc  boriiail  souvent  à des  recherches  qui  avaient  le  caractère 
d’une  enquête  partielle. 

Mais  très  vile  les  statisticiens  se  sont  mis  pres(]ue  jtarlout  à faire 
des  enquêtes  qui  embrassaient  toute  la  surface  du  district  et  la  totalité 
de  la  population  rurale,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

Dans  l’exécution  de  cet  énorme  travail,  le  jiersonnel  des  recenseurs 
joue  un  rôle  très  important. 

La  (|uestion  du  choix  de  ce  personnel  a suscité  beauroup  de  con- 
troverses dans  la  littérature  statistique  russe  et  n’a  pas  encore  été 
résolue  jusqu’à  jirésent.  Certains  Imreaux  de  statistique  trouvent  que 
les  collaborateurs  attaehés  aux  bureaux  d'une  manière  permanente 
peuvent  seuls  accomplir  un  travail  utile;  d’autres,  au  contraire,  em- 
jiloient  des  recenseurs  teiu[u)raires  Si  nous  ne  consiilerons  (jue  la  t]ua- 
lite  du  travail,  il  est  évident  que  les  travailleurs  permanents  méritent 
la  préférence.  Ils  sont  mieux  jiréiiarés,  possèdent  une  plus  qrande 
expérience  technique,  s’entendent  mieux  entre  eux  relativement  a la 
maniéré  de  comprendre  les  diverses  ([iiestions  ilu  pro^n-amme.  Comme 
ils  prennent  part  aux  travaux  ultérieurs  qui  ont  pour  but  de  mettre 
en  œuvre  les  renseignements  recueillis,  ils  connaissent  l’usage  auiiuel 
ces  renseignements  sont  destinés,  et  c’est  un  point  qui  a une  grande 
importance;  cela  leur  permet  de  se  rendre  maîtres  des  dinieultés  ((ui 
se  présentent  au  cours  de  l'enquête. 

Mais  il  faut  aussi  compter  avec  des  considérations  d’un  autre  ordre. 
L’étendue  énorme  du  territoire,  le  nombre  très  considérable  des  mé- 
nages à recenser',  la  largeur  des  programmes,  tout  cela  exige  un 
personnel  très  nombreux. 

L’entretien  d’un  grand  nombre  de  statisth  iens  permanents  coûte 
très  cher,  de  sorte  que  plusieurs  bureaux  se  voient  dans  la  nécessité 
d’utiliser  les  services  d’un  personnel  mixte;  à côté  de  statislieiens 
permanents,  ils  emploient  des  recenseurs  temporaires;  la  partie  la 
plus  dilhcile  des  travaux  et  celle  qui  entraîne  le  plus  de  responsabilité 
est  conliée  aux  premiers;  ce  sont  eux  qui  renqjlissent  les  formulaires 


1.  Pour  ne  citer  (ju’im  exemple  ; le  district  de  Maliiiyj,  du  gouvernement 
de  Yiatka,  compte  1,500,000  dessiatines  (environ  1,635,000  hectares)  de 
terres,  prî's  de  mille  villages  a\  oc  uii  chill're  total  de  10,000  ménages  et 
■236,.571  habitants,  aiipartenaut  à la  classe  des  paysans.  Kt  il  y a plusieurs 
districts,  au  gouvernement  de  Yiatka  et  ailleurs,  qui  sont  encore  plus 
vastes. 
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(le  village  et  qui  contrôlent  le  travail  des  recenseurs  temporaires;  ces 
derniers  ne  font  que  remplir  les  feuilles  de  ménage.  Ainsi,  par 
exem])le,  le  bureau  de  Nijni-Novgorod,  à la  tête  diuiuel  se  trouve 
■M.  Annenski,  procède  de  la  manière  suivante  : avant  d’entreprendre 
son  expédition,  il  partage  le  district  à explorer  en  un  certain  nombre 
de  régions  et  chacune  de  ces  régions  est  confiée  à l’un  des  collabora- 
teurs permanents  du  bureau;  ce  collaborateur  doit  résider  pendant 
un  certain  temits  dans  la  région  qui  lui  a été  assignée,  se  familiariser 
avec  toutes  les  partictdarités  locales  et  guider  ensuite  dans  leurs  tra- 
vaux les  recensettrs  temjtoraires,  qui  sont  chargés  du  recensement  des 


ménagés. 


Là  où  tout  le  travail  est  eontié  aux  receaseurs  temporaires,  les 
résultats  sont  très  peu  satisfaisants.  Ainsi,  le  bureau  du  zemstvo  de 
Pétersbourg,  sous  la  gestion  du  défunt  Poudovikov,  en  iirocedant  à 
reiuiiiéte  statisti(iue  du  gouvernement,  s’elait  adressé  aux  instituteurs 
des  écoles  primaires,  croytint  trouver  en  eux  des  collaborateurs  con- 
naissant à fond  la  vie  du  peuple;  il  espérait  avec  leur  seule  aide  ter- 
miner rapidement  son  enquête.  Mais,  malgré  les  instructions  très 
détaillées  que  le  bureau  avait  données  aux  instituteurs  pour  les  guider 
dans  l’accomplissement  de  leur  tâche,  les  travaux  de  jilttsieurs  institu- 
teurs furent  très  mal  faits;  ils  étaient  remplis  d’erreurs  grossières  et 
de  lacunes  et  exigèrent  des  recherches  supplémentaires  pour  les 

amender.  Mais  là  où  il  v a une  division  du  travail  et  où  les  recenseurs 

« 

temporaires  sont  soumis  à un  contrôle  sérieux,  on  peut  très  bien  uti- 
liser leurs  services;  c’est  ainsi  que  l’excellente  enquête  du  district  de 
Khotin  a été  faite  avec  le  concours  des  instituteurs  des  écoles  jiri- 
maires,  guidés  par  le  chef  de  travaux,  M.  lerniolinski  ; 37  villages, 
sur  le  nombre  total  de  132  villages  que  l’on  compte  dans  ce  district, 
ont  été  recensés  en  sa  présence.  Dans  le  district  de  Kozelets,  du  gou- 
vernement de  Tchernigov,  le  membre  du  bureau  (jui  guidait  les  tra- 
vaux des  recenseurs  vérifiait  sur  la  dixiéme  partie  des  ménages  les 
renseignements  obtenus. 

Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  les  renseignements  sont  obtenus 
au  moyen  de  questions  posées  à tous  les  chefs  de  nnniage,  convoqués 
dans  le  local  qui  sert  aux  réunions  du  rair.  Ce  n’est  (lu’exceptionnel- 
lement  que,  pour  obtenir  des  réponses  à ces  (lucstions,  les  exjdora- 
teurs  font  le  tour  des  habitations  et  questionnent  les  cliefs  de  ménage 
chez  eux.  L’exitérience  a démontre  que  ce  dernier  procède,  sans  parler 
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(le  la  porte  de  temps  (ju’il  occasionne,  donne  des  rcisultats  beaucoup 
moins  satisfaisants.  Kn  questionnant  des  individus  isolés,  il  est  très 
diHicile  de  contr(51er  l’exactitude  de  leurs  réjionses,  tandis  que  dans 
une  réunion  publique  le  contrôle  est  exercé  par  le  reste  des  ])(t- 
sonnes  présentes;  une  réponse  inexacte  donnée  par  tel  ou  tel  chef  de 
ménage  est  souvent  aussitôt  corrigée  ou  complétée  par  les  autres. 

Les  formulaires  de  village  sont  d'ordinaire  remplis  en  présence 
d’un  ])etit  nombre  de  paysans  choisis  par  les  statisticiens;  quelquefois 
ce  choix  est  fait  de  manière  à ce  que  les  individus  désignés  repré- 
sentent les  divers  degrés  de  bien-être  qui  S(!  rencontrent  parmi  les 
paysans  de  la  localité;  d’autres  fois  on  s’adresse  aux  plus  intelligents 
parmi  les  paysans  du  village  donné. 

Les  moyens  employés  pour  contrôler  l’exactitude  des  réponses  sont 
très  variés;  nous  nous  bornerons  ici  à indiquer  ceux  ({u’on  emploie 
pour  vérilier  les  réponses  relatives  à l’élément  le  plus  important  de  la 
vie  économique,  la  quantité  des  terres.  Avant  de  se  rendre  encore 
dans  la  localité  qui  est  l’objet  de  leur  exploration,  les  statisticiens 
examinent  les  documents  olliciels  des  diverses  institutions  réunies 
dans  le  chef-lieu  de  gouvernement  et  celui  de  district;  ils  font  des 
extraits  de  ces  documents  auxquels  ils  empruntent  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  à la  propriété  foncière.  Ces  renseignements  sont  ensuite 
complétés  dans  la  direction  de  volost  ; enlin,  aussitôt  arrivés  au  vil- 
lage, les  statisticiens  demandent  au  skirosta  (ancien  du  village)  tous 
les  documents  qui  concernent  la  terre  ; ils  comparent  ces  données 
avec  celles  qu’ils  obtiennent  des  réponses  orales  des  paysans. 

Pour  les  autres  rubriques  du  programme  on  emploie  aussi  divers 
procédés  de  contrôle. 

Mais  c’est  surtout  des  qualités  individuelles  de  ceux  qui  font  l’en- 
(luête  que  dépend  la  valeur  des  résultats  : le  savoir-faire  technique, 
l’expérience  ac([uise,  la  connai.ssance  de  la  vie  des  paysans,  le  discer- 
nement critique  dans  l’appréciation  des  réponses  obtenues,  telles  sont 
les  conditions  qui  garantissent  le  mieux  l’e.xactitude  des  renseigne- 
ments. Et,  il  faut  le  dire,  les  statisticiens  expérimentés  possèdent 
d’ordinaire  ces  qualités  à un  degré  plus  ou  moins  élevé.  Les  recense- 
ments faits  par  les  bureaux  de  statistique  des  zemstvos  — il  ne  faut 
l’oublier  — ne  sont  pas  un  simple  enregistrement,  mais  ils  sont  une 
enquête  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot,  une  investigation. 

Certes,  on  peut  trouver  dans  les  publications  de  ces  bureaux  des 


DES  ZE.MSTVOS  RUSSES. 


17 


£ 


/ 


A 


erreurs  et  des  delautsdont  aucune  observation  n’est  exempte.  Mais,  en 
tout  cas,  il  faut  reconnaître  que  c’est  la  statistiiiue  des  zemstvos  qui 
est  la  source  la  plus  digne  de  foi  en  tout  ce  qui  concerne  la  situation 
économique  de  la  population  d'une  partie  considérable  de  la  Russie. 
Un  personnel  de  travailleurs  bien  préparés  à l’accomplissement  de  leur 
tâche,  des  procédés  d’une  rigoureuse  exactitude,  dont  on  peut  trouver 
la  description  dans  les  avant-propos  qui  précèdent  (juebjues-unes  des 
publications  statislifiues  — tout  cela  nous  garantit  que  les  résultats 
constatés  par  ces  recherches  sont  l’expression,  à peu  de  chose  près, 
fidèle  de  la  réalité.  La  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux  qui 
émanent  d'autres  sources  tourne  incontestablement  à l’avantaim  de  la 
statisti(iue  des  zemstvos. 

Passons  maintenant  au.x  recherches  concernant  la  propriété  foncière 
individuelle. 

Au  point  de  vue  de  l'exactitude  et  de  la  rii  liesse  des  matériaux  reu- 
nis, les  enquêtes  relatives  a la  situation  économicjue  des  proprietaires 
fonciers  individuels  (pomifchlchihs  ')  cèdent  le  rang  à celles  qui  ont 
pour  objet  la  situation  économique  des  paysans.  L’étude  de  la  pro- 
priété foncière  individuelle  ne  ligure  jias  sur  tous  les  programmes  des 
bureaux  de  stalisti(]ue ; ainsi,  les  bureau.x  du  gouvernement  de  Sara- 
tov  et  de  celui  de  la  Tauride  ne  s'en  occupent  pas  du  tout.  Cela  s'ex- 
plique par  deux  raisons  : d abord,  1 étude  de  la  situation  économi(jue 
des  iiaysans,  vu  le  caractère  criti([ue  de  cette  situation,  est  de  beau- 
coup la  plus  urgente;  ensuite,  les  iTssources  qui  se  trouvent  à la  di.s- 
position  des  buieaux  souvent  ne  sont  pas  sullisantes  pour  conduire  de 
front  les  deux  em[uétes. 

C'est  pour  cette  raison  (jne  même  tes  bureaux  qui  s'occupent  des 
recherches  relatives  à la  iiropriété  des  pomiechtchiks  sont  forces  de  se 
contenter  dans  ces  recherches  de  procédés  beaucoup  moins  exacts; 


t.  Les  lu’opriéiaires  foiicier.i  iiulivictuels  (ijniiiicditchiks\  sont  des  nobles, 
dnciens  seigneurs  <{iii  jdj.'isédaienl  autrefois  des  serfs,  et  des  j)ersonnes  enri- 
chies issues  de>  autres  classes  de  la  population.  Ces  derniers  so  font  pro- 
priétaires eu  actjuéraut  les  terres  t[ui  éclia[tpent  de  |)lus  en  plus  aux  mains 
de  la  noblesse.  Sans  coni]»ter  la  forme  de  possession  de  terre,  les  pomiech- 
tchiks dilb.'rent  encore  des  paysans  en  ce  qu’ils  ne  sont  pas  soumis  au  pou- 
voir administratil  de  la  volost  et  no  font  pas  ]tartie  des  communes.  Celte 
disUnction  entre  les  pomiechtchiks  et  la  masse  des  paysans  est  si  profonde 
quil  devient  nécessaire  do  diviser  les  recherches  stati.-tiqiies  en  deux 
I)arties. 
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ainsi,  quelques  bureaux,  pour  se  procurer  les  renseignements  relatifs 
à cette  propriété,  euvoieut  des  formulaires  aux  propriétaires  fonciers 
avec  priere  de  les  remplir  eux-mémes.  Ce  proc  édé  ne  donne  guère  de 
bons  résultats;  il  arrive  parfois  que  plus  de  la  moitié  des  formulaires, 
ainsi  envoyés,  ne  sont  pas  réexjcédiés  aux  bureaux;  et  môme  ceux 
d’entre  eux  qui  y rcdournent  contiennent  beaucoup  de  réponses  rien 
moins  que  satisfaisantes. 

D’autres  bureaux,  placés  dans  des  conditions  plus  favorables,  font 
leur  enquête  sur  le  ménage  des  propriétairc's  fonciers  parallèle- 
ment à l'cmquôte  sur  la  situation  des  ])aysans,  ils  la  font,  pour  ainsi 
dire,  chemin  faisant,  par  l’intermédiaire  du  môme  personnel  qui  est 
chargé  des  recliercbes  sur  la  situation  économique  de  la  masse  du 
peuple. 

Hntin,  certains  bureaux  séjiarent  les  recherches  sur  la  grande  pro- 
priété foncière  individuelle  d’avec  celles  qui  ont  pour  objet  les  pay- 
sans et  font  des  enquêtes  spéciales  sur  la  situation  de  la  première. 
(Jucdques-uns  de  ces  bureaux  procèdent  à cette  enquête  après  avoir 
ac  bevé  leurs  travaux  relatifs  aux  paysans. 

Ainsi,  les  bureaux  de  Pétersbourg  et  de  Tambov,  après  avoir  ex- 
ploré la  situation  des  paysans  sur  toute  réteridue  de  leurs  gouverne- 
ments respectifs,  chargèrent  leurs  agents  de  visiter  les  terres  des  pro- 
priétaires fonciers  individuels.  Actuellement  toutes  ces  terres  dans  le 
gouvernement  de  Pétersbourg  ont  été  étudiée.N  et  les  résultats  de  l'en- 
(|uôte  sont  publiés,  sous  la  gestion  de  MM.  Ghizetti  et  Telejinski. 

Ce  travail,  par  la  richesse  des  matériaux  qu  il  donne  sur  le  ménage 
des  propriétaires  fonciers  du  gouvernement  de  Pétersbourg,  peut  ser- 
vir de  modèle  à toutes  les  enquêtes  de  ce  genre. 

Comme  c’était  à prévoir,  le  procédé  consistant  à recueillir  les  ren- 
seignements par  l’intermédiaire  des  statisticiens  se  transportant  sur 
les  lieux  mêmes,  a donné  les  meilleurs  résultats. 

Grâce  à cette  variété  des  procédés  employés  ]iar  les  différents  bu- 
reaux pour  l’exploration  de  la  situation  économique  des  propriétaires 
fonciers,  les  formulaires  qui  servent  à ce  but  sont  encore  plus  variés 
que  les  formulaires  de  village  et  les  feuilles  de  ménage  qui  servent  à 
l’exploration  de  l’état  économique  des  paysans.  Là  où  les  bureaux  se 
bornent  à envoyer  les  formulaires  aux  propriétaires  fonciers,  le  pro- 
gramme des  recherches  est  d’une  grande  concision;  on  se  borne  à 
poser  des  questions  sur  les  matières  les  plus  essentielles.  Un  formu- 
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laire  de  ce  caractère  contient  des  questions  sur  l’etendue  des  terres, 
le  nombre  des  ouvriers  employés,  la  quantité  de  bétail,  les  bâtisses, 
la  quantité  des  blés  en.<emencés,  les  récoltes  et  quelques  autres  points. 
Toutes  les  questions  relatives  à ces  différentes  rubriques  sont  rédigées 
aussi  In’ièvement  ijue  ])Ossible.  Les  ])rogrammes  des  enquêtes  faites 
]>ar  les  délégués  des  bureaux  de  statistique  sont,  tout  au  contraire, 
très  complets  et  embrassent  ]iarfois  non  seulement  les  questions  éco- 
nomiques essentielles,  mais  aussi  les  questions  secondaires  jusqu’aux 
moindres  détails.  Tels  sont  les  programmes  très  bien  rédigés  des 
bureaux  de  Pétersbourg  et  de  Tambov. 

Je  dois  dire  mainteiiaut  quelques  mots  sur  les  recherches  qui  ont 
pour  but  l’évaluation  du  terrain. 

Les  zemstvos  ont  le  plus  grand  intérêt  à recueillir  des  matériaux 
suflisants  pour  leur  permettre  l’évaluation  des  objets  imposables; 
celte  étude  est  nécessitée  par  les  besoins  mêmes  du  budget  des  zemst- 
vos. C'est  celte  nécessité  d’une  évaluation  sérieuse  qui  a été,  dans 
plusieurs  localités,  le  point  de  départ  des  recherches  statistiques  en- 
treprises par  les  zemstvos;  il  en  a été  ainsi  dans  les  gouvernements  de 
Matka,  de  Iliazan  et  de  Tver;  la  statistique  des  gouvernements  de 
Tchernigov  et  de  Kherson  s'est  engagée  au.ssi  dans  la  même  voie;  les 
zemstvos  des  gouvernements  d’iekaterinoslav , en  1882,  de  Kazan,  en 
1883,  de  Perm,  en  1884,  de  Novgorod  et  d'Oufa,  en  1886,  mirent 
cette  évaluation  au  premier  plan  ; il  en  est  de  même  des  gouverne- 
ments de  Nijni-Novgorod  et  d’Orel.  Les  renseignements  nécessaires  à 
l’évaluation  du  terrain  constituent  une  partie  intégrante  des  pro- 
grammes de  tous  les  bureaux.  La  différence  qui  existe  sous  ce  rap- 
port entre  les  bureaux  des  différents  zemstvos  se  réduit  à ceci  : tandis 
que  certains  bureaux  considèrent  les  matériaux  relatifs  à l’évaluation 
des  terres  comme  le  but  final  de  leurs  recherches  et  comme  un  centre 
autour  duquel  viennent  se  grouper  tous  les  autres  renseignements,  — 
c’est  l’école  dite  de  Tchernigov  — d’autres  bureaux  mettent  ces  maté- 
riaux au  second  plan  et  poursuivent  leurs  recherches  avec  un  cadre 
plus  large  ([ui  embrasse  tous  les  côtés  de  la  vie  économique  de  la 
population  — c est  l’école  dite  de  Moscou.  Ainsi  on  a longtemps  cru 
qu  il  y avait  une  divergence  de  principe  entre  l’école  de  statistique  de 
Moscou  et  celle  de  Tchernigov  ; on  prétendait  que  la  première  étudiait 
les  homynes  et  la  seconde  la  terre.  Mais  plus  tard,  en  y regardant  de 
plus  près,  on  s’aperçut  que  le  programme  de  Moscou  était  tout  sim- 
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plemeiU  plus  large  que  celui  de  Tclieraigov,  sans  qu’il  y ait  aucune 
différeuce  essentielle  entre  les  deux  écoles. 

Le  congrès  des  statisticiens  des  zeinstvos  (lui  a eu  lieu  a Moscou, 
en  1889,  a voté  les  résolutions  suivantes  coin  ernant  les  programmes 
des  recherches  qui  ont  pour  but  l’évaluation  des  terres:  ces  recherches 
doivent  tendre  à réunir  les  matériaux  nécessaires  à l’évaluation  du 
terrain,  matériaux  qui  embrasseraient  la  quantité  aussi  bien  (jiie  la 
qualité  des  terres.  En  ce  qui  concerne  la  (]uaiitité,  il  faut  déterminer 
avec  précision  la  surface  du  district  donné  et  la  surface  de  chaque 
propriété  en  particulier.  Les  matériaux  concernant  la  quantité  des 
terres  doivent  être  recueillis  au  cours  des  emiuétes  locales  au  moyen 
de  questions  posées  à tous  les  détenteurs  des  terres;  les  réponses  obte- 
nues doivent  être  comparées  avec  les  renseignements  des  documents 
officiels  des  chefs-lieux  de  gouvernement  et  de  district. 

Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  des  terres,  il  faut  déterminer  la 
valeur  et  le  revenu  des  diverses  catégories  de  la  propriété  loncière. 
Pour  en  déterminer  la  valeur,  il  faut  recueillir  des  renseignements 
aussi  complets  et  aussi  exacts  que  possible  sur  les  prix  d’achat  des 
terres.  Pour  déterminer  le  revenu  des  terres,  l’enquête  de  l’évaluation 
territoriale  doit  diviser  ces  dernières  en  plusieurs  catégories  selon  leur 
rapport  plus  ou  moins  considérable,  et  établir  le  chitfre  du  revenu 
normal  de  chacune  de  ces  catégories.  Les  matériaux  qui  doivent  ser- 
vir de  base  à ce  travail  doivent  être  recueillis  au  moyen  de  recherches 
qui  embrassent  toutes  les  conditions  physiques  et  économiques  de  la 
localité  explorée.  Selon  l’avis  du  congrès,  cette  étude  systématique 
des  éléments  économiques  qui  est  nécessaire  pour  l’évaluation  des 
terres,  n’est  possible  dans  les  conditions  ai  tuelles  de  la  vie  russe 
qu’au  moyen  d’un  recensement  des  ménages  c’est  surtout  le  cas  en 
ce  qui  concerne  les  données  relatives  à la  quantité  des  terres  affermées, 
au  chiffre  des  têtes  de  bétail  et  à la  distribution  de  ce  bétail  entre  les 
divers  ménages,  à la  petite  industrie  locale,  etc.  Certaines  questions 
qui  se  rapportent  directement  au  revenu  retiré  du  sol  ne  sauraient 
non  plus  être  élucidées  autrement  qu’au  moyen  d’un  recensement  des 
ménages. 

Je  dois  faire  remarquer  cependant  que  certains  bureaux,  par  exemple 
celui  de  Tchérnigov  et  celui  de  Kherson,  ont  exécuté  les  évaluations 
des  terres  dans  la  majorité  des  districts  sans  recourir  au  recensement. 
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Je  dois  décrire  maintenant  comment  on  s’y  prend  pour  rédiger  et 
exposer  les  renseignements  réunis  dans  le  cours  de  l’enquête. 

Les  résultats  des  enquêtes  sont  publiés  sous  forme  de  recueils  sla- 
tistiipies.  Comme  les  bureaux,  pour  donner  une  description  détaillée 
du  gouvernement,  explorent  les  districts  successivement  l’un  après 
l’autre,  chacun  des  volumes  de  ces  recueils  est  d’ordinaire  consacré  à 
la  description  d'un  seul  district. 

Les  tableaux  de  chiffres,  extraits  des  matériaux  fournis  parle  recen- 
sement, constituent  la  partie  jirincipale  d(‘  tout  recueil  statistique. 
.Nous  laisserons,  en  attendant,  de  côté  la  statistique  qui  a spécialement 
])Our  but  l’évaluation  du  terrain,  pour  nous  occuper  des  recherches 
(|ui  tendent  à faire  connaître  les  ressources  agricoles  et  industrielles  de 
la  population  et  se  servent  dans  ce  but  du  recensement  des  ménages.  De 
plus,  en  parlant  de  ces  recherches,  nous  nous  bornerons  aux  tableaux 
de  chiffres  qui  se  rapportent  à la  situation  économique  des  paysans. 

Je  n’ai  pas  à décrire  les  tableaux  de  chiffres  que  l’on  rencontre  dans 
les  recueils  des  différents  bureaux;  ils  sont  extrêmement  variés,  tant 
par  le  nombre  (lue  par  le  contenu  de  leurs  rubriques. 

En  général,  la  décentralisation  est  un  des  traits  les  plus  caractéristi- 
(|ues  de  la  slatisticiue  des  zemstvos.  Des  bureaux  de  statistique  ont  sou- 
vent elé  créés  et  ont  continué  à se  déveloiiper  tout  à fait  .sponlané- 
ment,  jiarfois  presque  sans  aucun  lien  avec  les  autres  institutions 
statistiques.  11  ne  pouvait  en  être  autrement  ; la  statistique  devant 
satisfaire  avant  tout  les  besoins  pratiques  du  selfgovernment  local,  il 
s’ensuivait  naturellement  une  grande  variété  dans  les  programmes  et 
les  tableaux.  Les  particularités  locales  qui  se  rencontrent  en  profusion 
dans  diverses  parties  de  la  Russie  contribuaient  de  leur  côté  à cette 
diversité.  11  est  impossible  d’appliquer  un  seul  et  même  programme  à 
l’exploration  des  contrées  boisées  du  nord,  aux  régions  industrielles 
du  centre  et  aux  steppes  du  midi.  C'est  là  le  côté  fort  et,  en  même 
temps,  le  côte  faible  de  la  statistique  des  zemstvos. 
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Grâce  à cette  décentralisation  dont  nous  venons  de  parler,  les  parti- 
cularités locales  trouvaient  leur  expression  dans  les  recueils  des  bu- 
reaux d’une  manière  si  complète  et  avec  une  telle  ricliesse  de  détails 
i[ue  c’est  en  vain  que  nous  chercherions  quehiue  chose  de  semblable 
dans  d’autres  publications  statistiques;  mais,  d’un  autre  côté,  ce  carac- 
tère hétérogène  des  programmes  et,  par  conséquent,  des  tableaux, 
rend  parfois  l’étude  comparée  des  recueils  publiés  ]>ar  les  bureaux 
des  divers  zemstvos,  extrêmement  dilficile.  Les  statisticiens  des  zemstvos 
reconnaissent  eux-mémes  ce  côté  faible  de  leurs  travaux.  Les  deux 
congrès  dont  il  a été  parlé  plus  haut  n’ont  pas  peu  contribué  à l’uni- 
lication  des  programmes,  mais  la  diversité  qui  subsiste  est  encore  suf- 
fisamment grande. 

Je  me  bornerai  à indiquer  les  principes  de  la  construction  des  ta- 
bleaux et  à donner  un  aperçu  général  de  leur  contenu. 

.\u  commencement  de  leur  activité  les  bureaux  de  statistique  adap- 
taient tous  les  renseignements  recueillis  à la  commune  des  paysans 
(obchtchina).  La  commune  constitue  un  groupe  légalement  homogène 
de  paysans;  elle  possède  des  terres  qui  lui  sont  échues  eu  partage 
(nadiel)  par  un  acte  authentique  spécial.  La  commune  n’est  donc  pas 
une  unité  factice;  elle  est,  pour  ainsi  dire,  un  organisme;  du  moins 
cette  définition  peut  très  bien  être  appliqué!!  aux  communes  où  la 
forme  de  la  tenure  du  sol  est  communale.  Quelquefois  le  villagi‘  et  la 
commune  ne  font  qu'un  ; dans  d’autres  cas  le  village  est  partagé  eu 
plusieurs  communes,  ou  bien  plusieurs  petits  villages  se  groupent  eu 
une  seule  commuue. 

.4près  la  rubrique  qui  contient  les  noms  des  villages  et  communes 
figurent  d’ordinaire  les  chiffres  des  distances  qui  séi)arent  ces  villages 
de  la  ville,  de  la  direction  de  volost,  etc.  Ensuite  vient  la  rubrique  de 
la  population,  dont  le  premier  en-tôte  des  colonnes  indique  le  nombre 
des  ménages  faisant  partie  de  la  commune  donnée;  les  en-tètes  qui 
se  rapportent  à la  population  présentent  une  grande  diversité;  certains 
recueils  se  bornent  à donner  le  cliilTre  de  la  population  des  deux 
sexes;  dans  d’autres,  au  contraire,  la  population  de  run  et  de  l’autre 
sexe  est  encore  subdivisée,  d’une  manière  plus  ou  moins  détaillée, 
d’après  les  âges;  on  trouve  aussi  des  renseignements  sur  le  nombre  des 
infirmes,  des  soldats,  sur  la  proportion  des  travailleurs  adultes  (entre 
1 âge  de  18  à 60  ans)  dans  les  différentes  familles,  sur  le  nombre  de 
ceux  qui  savmit  lire  et  écrire  et  des  enfants  ([iii  frequent('ut  l’école. 
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La  plupart  des  recueils  ne  mentionnent  dans  leurs  tableaux  que  les 
habitants  qui  sont  membres  de  la  commune  et  qui  restent  au  vil- 
lage; mais  quelquefois  les  tableaux  contiennent  des  renseignements 
sur  ceux  des  membres  de  la  commune,  qui  résident  ailleurs,  ainsi  que 
sur  les  individus,  étrangers  à la  commune,  qui  vivent  dans  le  village. 

Sous  la  rubrique  de  la  propriété  foncière,  on  trouve  des  renseigne- 
ments ayant  trait  à la  quantité  des  terres  du  nadiel,  aux  terres  qui  ont 
été  achetées,  soit  par  la  commuue,  soit  par  ses  membres  isolés;  à 
l’emploi  des  terres  (forêts,  champs  de  labour,  prairies,  etc.);  à la  répar- 
tition des  ménages  d’après  le  nombre  de  leurs  lots,  au  chiffre  des  mé- 
nages qui  cultivent  leur  terre  eux-mémes  et  de  ceux  qui  les  donnent 
à ferme,  etc. 

La  rubrique  du  bétail  donne  le  chitfre  des  différentes  espèces  de 
bétail  et  la  classification  des  ménages  d’après  le  nombre  des  chevaux 
et  des  vaches  (ju’ils  possèdent. 

Les  en-tétes  des  colonnes  qui  concernent  le  fermage  des  terres  sont 
très  variés  dans  les  dilférents  recueils;  leur  partie  la  plus  essen- 
tielle est  celle  qui  donne  le  nombre  des  fermiers  et  la  quantité  des 
terres  atfermées'.  On  trouve  aussi  quelquefois  des  indications  sur  les 
diverses  catégories  de  propriétaires  qui  les  afferment,  sur  les  catégo- 
ries des  terres  mêmes,  sur  les  taux  du  fermage,  etc. 

La  rubrique  de  l’agriculture  donne  aussi  des  renseignements  sur  la 
quantité  des  différents  blés  ensemencés,  sur  le  chiffre  des  récoltes,  et  sou- 
vent classe  les  ménages  d’après  la  quantité  de  blé  qu’ils  ensemeiicent. 

Les  tableaux  contiennent  ensuite  les  données  relatives  à la  petite  in- 
dustrie, aux  établissements  industriels,  aux  impôts  et  arriérés  d’impôts, 
au  crédit,  aux  instruments  aratoires,  aux  bâtisses,  aux  magasins  com- 
munaux d’approvisionnement,  etc.,  etc. 

L’ordre  des  rubriques  principales  que  nous  venons  d’indiquer  n’est 
pas  d’ailleurs  uniformément  admis  partout. 

La  colonne  horizontale  des  chiffres  relatifs  à la  commune  condense 
ainsi  sur  deux  ou  trois  pages  un  grand  nombre  de  renseignements  qui 
caractérisent  la  situation  économique  de  la  population. 


1.  Dans  plusieurs  localités  de  la  Russie,  les  paysans  n'eniploient  pas  ruuité 
rerue  pour  mesurer  la  surface  ilu  sol  — la  dessiatine  ujui  vaut  1 hectaiv 
9 ares);  — ils  mesurent  les  terres  qu’ds  alformeiit  par  le  nombre  des  meules, 
des  chariots  chargés,  etc.  Gela  embarrasse  beaucoup  les  statisticiens  ilau' 
leurs  calcub. 
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Après  les  tableaux  des  eoimnunes  viennent  les  tableaux  généraux 
(lui  donnent  les  totaux  des  renseigneinents  contenus  dans  les  pre- 
miers, par  volosis,  par  régions  statisti(]ues,  par  catégories  de  paysans 
et,  enlin,  par  district.  Ces  talileaux  eontiennent  souvent  de  nombreuses 
moyennes  et  de  nombreux  pourcents. 

Le  système  que  nous  venons  de  décrire  n’a  été  appli([ué  dans  toute 
son  intégrité  qu’au  début;  diverses  modifications  y ont  été  introdnitc's 
plus  tard. 

Quoique  la  commune  ne  soit  pas  un  agrégat  factice  au  point  de  vue 
juridique,  il  ne  faut  pas  jierdre  de  vue  que  la  situation  économique 
des  divers  ménages  qui  la  composent  est  loin  d’être  la  même;  parfois, 
à côté  d’un  richard,  qui  possède  plusieurs  centaines  de  dessiatines,  un 
autre  membre  de  la  commune  vit  dans  le  plus  complet  dénùment  et 
pourrait  din‘,  comme  le  sage  de  l’antiquité  : omnia  men  mecum  porto. 

C est  surtout  le  cas  dans  le  midi  de  la  Russie,  où  le  régime  de  la  [iro- 
priété  foncière  individuelle  est  prédominant  parmi  les  paysans.  Là,  en 
l’absence  de  la  commune  agraire,  le  lien  entni  les  membres  du  village 
est  si  faible  et  les  différences  individuelles  sont  si  grandes  que  souvent 
le  groupement  des  données  statistiques  par  communes  devient  un  grou- 
pement factice.  On  se  trouve  ainsi  forcé  d’additionner  des  données  qui 
ne  sont  nullement  identiques  et  les  moyennes  arithmétiques  ne  servent 
qu'à  masquer  les  déviations  très  considérables  qui  existent  dans  la 
réalité. 

Le  groupement  par  communes  rend  parfois  très  diflicite  l’étude  de 
rinfluence  exercée  ])ar  un  fadeur  donné. 

En  recherchant  les  bases  d’un  groupement  plus  satisfaisant,  qui 
leur  permettrait  de  saisir  le  lien  entre  des  phénomènes  divers  et  de  dé- 
montrer la  dépendance  mutuelle  de  ces  phénomènes,  les  statisticiens  .«e 
virent  forcés  de  revenir  à l’unité  plus  petite,  avec  laquelle  ils  avaient  eu 
affaire  lorsqu'ils  s’occupaient  de  recueillir  les  matériaux  : le  ménage. 

Aujourd'hui,  pour  le  groupement  des  chiffces,  les  statisticiens  pro- 
cèdent ainsi  : après  s’étre  arrêtés  sur  tel  ou  tel  indice  qui  doit  servir 
de  base  au  groupement,  ils  partagent  tous  U s ménages  de  la  région 
donnée  eu  plusieurs  groupes.  Très  souvent,  jiar  exemple,  c’est  la  quan- 
tité de  terre,  possédée  par  un  ménage,  qui  est  le  fondement  de  la  di- 
vision; on  peut  partager  alors  les  ménages  de  la  façon  suivante  : les 
ménages  qui  n’ont  pas  de  terre;  ceux  qui  possèdent  moins  d’une  des- 
siatine,  ceux  qui  po.ssèdent  de  I à 3 dessiatines,  de  3 à 5,  etc.  Recette 
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manière  tous  les  renseignements  se  rapportent  non  plus  à la  commune, 
dont  les  membres  diffèrent  souvent  considérablement  entre  eux  au 
point  de  vue  de  la  propriété  foncière  et  qui,  par  conséiiuent,  ne  sau- 
rait être  envisagée  comme  un  tout  homogène,  mais  à un  groupe  de 
ménages,  reliés  entre  eux  par  un  indice  commun  d’une  grande  im- 
])ortance  économique.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  l’étendue  de  la  pro- 
]»riété  foncière  possédée  par  les  ménages  qui  peut  servir  de  base  au 
groupement,  c’est  aussi  la  proportion  des  terres  cultivées  et  ensemen- 
cées, le  nombre  des  têtes  de  bétail,  etc. 

Ces  tableaux  de  groupement  permettent  d’étudier  l’influence  d’un 
facteur  économique  sur  les  phénomènes  de  la  vie  du  peuple  et  de  dé- 
couvrir entre  ces  phénomènes  des  relations  qui  se  manifestent  avec 
une  régularité  remarquable  Les  tableaux  de  ce  type  s’appellent  ta- 
bleaux de  groupes. 


1.  Je  me  iiermels  de  donner  ici  comme  exemple  un  tableau  tiré  du  recueil 
général  des  renseignements  sur  le  gouvernement  de  la  Tauride  (vol.  IXe 
Le.s  ménages  de  tout  le  gouvernement  sont  classés  dans  ce  tableau  en 
()  groupes  .suivant  la  quantité  de  terre  ensemencée,  ipiantilé  qu’on  prend 
comme  indice  de  l’aisance. 


NOUBRE 

dus 

membres 

du 

ménage. 

POini  CHAQUE  MÉNAGE 
il  y a en  moyenne  : 

1».  100  DK  MÉN.VGES. 

GROUPES 

DES  MÉN.\GES. 

Tr.avail- 

ieurs 

adultes. 

.\ombre 

do 

tètes 

de 

bétail 
exprimé 
en  gros 
bétail. 

Dessla- 
lines 
de  terre 
du 

uadicl 
et  de 
la  terre 
propre 
du 

ménajre. 

Dessia- 

lines 

de 

terre 

affermée 

Vayani 

aucun 

bétail. 

.Va>,ant 

pas 

de  bétail 
servant 
à l'agri- 
culUire. 

-Ayant 

des 

ouvriers 

salariés. 

1 

1 

] N'ensemeiiçaut  rifii. 
Ensomont^ant  iiioin.s 

4.5 

1.1 

1.6 

4.9 

0.1 

43.0 

67.5 

3.1 

de  5 dessiatiiHùs.  . 
En.semeiiçant  de  5 à 

4.0 

1.2 

3.4 

4.9 

1.2 

12.2 

32.7 

3.4 

10  dessiatines.  . . 
Ensemençant  de  10  à 

n.5 

13 

5.0 

8.1 

2.5 

2.7 

11.4 

4.4 

25  des.«îiatines.  . . 
En.semeuçant  de  25  à 

6.7 

1.6 

8.0 

13.6 

6.1 

O.G 

1.9 

11.0 

50  dessiatines.  , . 
Ensemençant  plus  de 

8.1 

1.9 

14.7 

27.7 

16.9 

0.2 

0.6 

37.2 

50  dessiatines.  . . 

1 

9.6 

2.2 

32.0 

86.0 

45 . 9 

0.4 

1.1 

67.2 

Nous  pouvons  voir  que  ce  système  de  groupement  nous  montre  des  va- 
riations très  régidières  dans  la  vie  économiipie  du  peuple  en  rapport  avec 
le  facteur  choisi. 
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On  doit  considérer  comme  un  nouveau  pas  dans  la  direction  que 
nous  venons  d’indiquer  les  tableaux  dits  combinés,  que  les  bureaux 
des  zemstvos  introdusirent  les  premiers  dans  la  statistique  russe.  En 
même  temps  qu'on  groupait  les  ménages  sur  une  base  uni(|ue  regardée 
comme  un  élément  économique  des  plus  importants,  ou  a essayé  d’ex- 
pliquer les  relations  entre  les  phénomènes  de  la  vie  du  peuple  par  la 
combinaison  de  plusieurs  facteurs  économiques.  Les  premières  tenta- 
tives de  ce  genre  ont  été  faites  dans  le  texte  du  II®  volume  du  Recueil 
de  statistique  du  gouvernement  de  Poltava  et  dans  les  Matériaux  rela- 
tifs à l’évaluation  des  terres  du  district  de  kozelets  du  gouvernement 
de  Tchcrnigov.  La  publication  de  ces  deux  a olumes  remonte  à 1882. 

Les  statisticiens  de  Poltava  ont  été  des  premiers  à introiluire,  sous 
la  gestion  du  regretté  Tereclikeviteh',  dans  leurs  tableaux,  le  grou- 
pement par  ménage;  tout  eu  conservant  le  groupement  par  village  ou 
par  commune,  ils  indiquaient  dans  quelles  proportions  certaines  don- 
nées (telles  que  : la  quantité  des  terrrs  afl'ern  ées,  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  famille,  etc.)  se  rapportaient  à la  division  de  la  commune 
par  familles,  quand  on  prend  pour  base  la  grandeur  de  la  propriété 
foncière. 


Dans  le  texte  qui  contient  la  description  de  la  situation  économique 
des  paysans  et  qui  a été  écrit  par  M.  Vassilenko,  la  différenciation  a 
été  poussée  encore  plus  loin.  Les  groupes,  basés  sur  la  grandeur 
de  la  propriété  foncière,  ont  été  subdivisé.^  en  nouveaux  groupes 
d’après  la  quantité  de  bétail  et  ces  nouveaux  groupes  ont  été  subdi- 
visés encore  d’après  le  nombre  des  travailleurs  adultes  dans  chaque 
ménage.  De  cette  manière  on  a pu  découvrir  le  lien  qui  existe  entre 
les  trois  facteurs  économiques  et  apprécier  l’importance  relative  de 
chacun  de  ces  facteurs. 

Le  bureau  de  Tchcrnigov,  tout  en  donnant  les  résultats  du  recense- 
ment des  ménages  par  communes  dans  le  district  de  Kozelets,  a c.ssayé 
de  présenter  en  outre  un  tableau  combiné.  Ce  tableau,  qui  a été  pro- 
posé par  M.  Cblikevitch,  était  basé  sur  la  combinaison  de  quatre  fac- 
teurs économiques;  les  ménagés  y étaient  subdivisés  d’après  la  quan- 
tité des  terres  qu’ils  possèdent,  d’après  le  chiffre  des  tètes  de  bétail, 
d’après  le  nombre  des  travailleurs  adultes  dans  le  ménage  et,  enfin, 
d’après  un  quatrième  indice  qui  consistait  à savoir  si  les  ménages  dou- 


l.  Mort  ou  I.SX8. 
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liaient  à ferme  leurs  propres  terres,  ou  si,  au  contraire,  ils  prenaient  à 
ferme  les  terres  appartenant  à d’autres  propriétaires.  C’est  à ces 
groupes  ou  catégories  que  toutes  les  autres  ilonnées  étaient  adaptées. 

Les  recueils  des  Imreaux  de  Poltava  et  de  Tchernigov  n’ont  pas  per- 
sévéré dans  celte  voie;  mais  les  bureaux  des  autres  zemstvos  ont 
appliqué  ce  système  sur  une  échelle  beaucouj)  plus  large,  .\insi  le 
bureau  du  gouvernement  de  la  Tauride,  qui  a été  le  continuateur  de 
la  méthode  nouvelle,  donnait,  à côté  des  tableaux  de  communes  (ou  de 
villages),  composés  sur  l'ancien  modèle,  deux  types  nouveaux  : uii 
tableau  de  groupes  et  un  tableau  combiné.  Dans  le  tableau  de  groupes 
les  ménages  de  chaque  commune  étaient  cla.ssés  d’après  l'étendue  des 
champs  qu’ils  ensemençaient  et  toutes  les  autres  données  de  l'emiuête 
étaient  adaptées  à celle  division. 

Le  tableau  combiné  poursuit  celte  dilTéreuciation  plus  loin;  les  mé- 
nages qui  ont  été  groupés  d’après  l’étendue  des  champs  ensemencés 
sont  subdivisés  en  groupes  nouveaux  d’après  la  quantité  de  bétes  de 
somme  qu’ils  possèdent;  ensuite,  chacun  de  ces  nouveaux  groupes  est 
remanié  encore  une  fois  d'après  le  nombre  des  travailleurs  adultes 
dans  chaque  ménage. 

Le  tableau  de  groupes  et  les  tableaux  combinés  ont  été  admis  par 
les  bureaux  de  statistique  de  ’\'oronej,  de  Saratov,  d’Orel,  de  Khotin  et 
deNovgorod.  On  trouve  aussi  des  tableaux  dégroupés  dans  les  recueils 
des  bureaux  de  Nijni-Novgorod,  d’iekaterinbourg,  de  Krasnooufimsk, 
etc.  La  plus  grande  partie  de  ces  bureaux  a cependant  conservé,  à côte 
des  tableaux  de  groupes  et  îles  tableaux  combinés,  le  groupement  de 
matériaux  par  communes,  comme  offrant  de  grands  avantages  au  point 
de  vue  pratique. 

La  question  de  la  méthode  à employer  dans  la  construction  des  ta- 
bleaux combinés  et  des  tableaux  de  groupes  est  loin  d'être  résolue 
dans  la  littérature  statistique  russe.  Grâce  à cette  lacune,  les  tableaux 
des  différents  bureaux  manquent  d'unité  dans  leurs  plans  et  présentent 
des  divergences  considéraldes  au  point  de  vue  des  indices  qui  servent 
de  base  à leurs  groupements.  On  peut  dire  que  sous  ce  rapport  la  pra- 
tique a de  beaucoup  devancé  la  théorie;  il  faudra  encore  beaucoup  de 
tentatives  et  d’ell'orts  pour  élaborer  un  type  de  tableaux  combinés  sa- 
tisfaisant et  conforme  au  but. 

En  résumé,  les  tableaux  statistiques  contiennent  toutes  les  données 
relativisa  la  situation  économique  des  paysans,  autant  que  ces  don- 
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m'*es  peiivunl  ùtn;  exprimées  en  chiffres.  Mais  les  recueils  ne  se  bornent 


pas  seulemimt  à publier  des  tableaux  de  cbilTres  ; très  souvent,  à côté 
de  ces  tableaux,  ou  trouve  aussi  un  texte;  ce  texte  sert,  d’un  côté,  de 
commentaire  aux  matériaux  contenus  dans  les  tableaux,  et  d’un  autre 
côté,  expose  les  faits  qui  ne  peuvent  pas  être  rendus  en  cbitTres  et  qui 
sont  empruntés  de  ])référence  aux  descriptions  des  villages  faites  par 
les  statisticiens  dans  le  cours  de  l’enquête  locale. 

Les  renseignements  contenus  dans  ces  descriptions  ont  une  grande 
importance  et  donnent  de  nombreu.«es  indications  caractérisant  la  situa- 
tion économique  du  peuple.  Dans  certains  recueils,  les  renseignements 
sont  très  comidets  et  très  soigneusement  élaborés.  Le  plan  d’une  pa- 
reille description  correspond  à celui  des  tableaux  de  cbilfres;  on  y 
trouve  les  mêmes  rubriques  : population,  propriété  foncière,  i[uantité 
de  bétail,  agriculture,  etc.  D’ordinaire,  la  description  commence  par 
donner  une  idée  île  l’étendue  du  district,  de  ses  particularités  géolo- 
gi([ues,  des  qualités  du  sol,  des  lacs  et  des  rivières  qui  arrosent  le 
pays,  du  climat,  etc.  Dans  quebjues  recueils,  à côté  des  renseignements 
sur  la  situation  économique,  on  trouve  en  outre  des  données  ethnogra- 
phiques. 

.\insi  les  recueils  ([ue  nous  venons  de  décriie  réunissent  dans  cha- 
que volume,  consacré  à un  seul  district,  des  tableaux  de  chiffres  et  un 
texte  qui  expose  systématiquement  avec  plus  ou  moins  de  détails  les 
données  exprimées  dans  les  chiffres  des  tableaux  et  celles  qui  sont 
contenues  dans  la  partie  descriptive  de  l’enquête.  Des  recueils  de  ce 
type  sont  publiés  par  les  bureaux  de  Tambov,  de  Samara,  de  Pollava, 
de  T ver,  etc. 

Mais  les  recueils  ne  donnent  j)as  toujours  un  texte  consacré  à une 
exposition  complète  des  données  de  l’enquête.  Ouehiuefois  le  manque 
de  temps  ' force  les  rédacteurs  à ne  puldier  (pi  un  résumé,  parfois  très 
sommaire,  des  ren.'Jeignements  contenus  dans  les  tableaux  de  chiffres; 
les  matériaux  d’un  caractère  descriptif  ne  figurent  presipie  pas  dans  ce 
résumé  et  restent  dans  les  archives  du  bureau,  en  attendant  un  mo- 
ment plus  favorable  à leur  publication.  On  se  réserve  d’ordinaire  d'u- 
tiliser tous  les  matériaux  de  l’enquête  à l’époque  où  l’exidoration  du 


1.  D'ordinaire  les  liureaux  de  stalistiipie  se  hâtent  de  terminer  leurs  tra- 
vaux pour  pouvoir  les  présenter  à l'assemblée  du  /emstvo  de  gouveriiemeiil 
dont  la  session  a lieu  jiour  la  plupart  au  mois  de  décembre;  le  temps  dont 
ils  disposent  pour  faire  un  e\po>é  des  matériaux  est  parfois  tri^s  court. 
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gouvernement  entier  sera  terminée,  et  où  l’on  pourra  résumer  tous 
les  résultats  dans  un  travail  d’ensemble. 

Cependant  la  situation  des  bureaux  est  encore  beaucoup  trop  pré- 
caire jiour  qu’ils  puissent  compter  avec  certitude  sur  la  possibilité  de 
faire  ce  travail.  .Aussi  plusieurs  bureaux,  ne  pouvant  pas  donner  une 
description  complète,  cherchent  à publier  au  moins  à l’état  brut  toutes 
les  données  descri])tives  de  l’enquête.  Dans  ce  but,  à côté  des  tableaux 
de  chiffres,  ils  placent  un  appendice  où  les  données  concernant 
chaque  village  sont  reproduites  telles  iin  elles  ont  été  recueillies  sur 
place.  C’est  le  bureau  de  liiazan  qui  h'  premier  a introduit  ce  procédé 
pendant  la  gestion  de  M.  Grigoriev.  l'ius  tard,  cet  exemple  a été  suivi 
par  les  recueils  du  gouvernement  de  la  Tauride  et  par  quehiues 
recueils  du  gouvernement  d’Orel.  Parfois  on  ajoute  à la  description 
des  villages  pris  séiiarément,  la  description  de  la  volost  dans  son  en- 
semble. De  cette  manière  tous  ceux  qui  s’intéressent  à telle  ou  telle 
(luestion  de  stafistiiiue  jieuvent  puiser  dans  ces  descriptions  les  maté- 
riaux dont  ils  ont  besoin. 

L’utilité  de  ces  descriptions  de  villages,  au  point  de  vue  des  besoins 
pratiques  des  zemstvos,  a été  si  bien  démontrée  par  l’expérience, 
(ju’elles  ont  été  adoptées  plus  tard  même  par  ceux  des  bureaux  qui  ont 
les  moyens  de  systématiser  dans  tous  leurs  details  les  matériaux  des- 
criptifs des  enquêtes;  ainsi,  par  exemple,  les  bureaux  de  Poltava,  de 
Tver  et  de  Saratov  publient  dans  leurs  recueils  les  descriptions  (les 
villages,  à côté  du  texte  où  les  données  descriptives  de  l’enquête  sont 

svstématisées. 

* 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu  un  certain  nombre  de  bureaux  n'etu- 
dient  pas  la  situation  économiiiue  des  propriétaires  fonciers  individuels 
parallèlement  cà  celle  des  paysans.  C’est  pour  cette  raison  (tue  très  sou- 
vent les  descriptions  de  cette  catégorie  dt'  la  propriété  foncière  sont 
publiées  dans  des  livraisons  à part.  En  général,  le  nombre  des  recueils 
comidets,  ([ui  contiennent  la  description  de  la  situation  économique 
des  paysans  aussi  bien  (lue  de  celle  des  propriétaires  fonciers  indivi- 
duels, est  assez  restreint. 

Les  publications  consacrées  à la  propriété  foncière  individuelle  con- 
tiennent aussi  (les  tableaux  de  chiffres,  un  texte,  plus  ou  moins  com- 
plet, et,  très  souvent,  un  appendice,  donnant  la  description  détaillée 
de  quelques  propriétés  isolées. 

Les  iietites  propriétés,  celles  (jui  ont  moins  de  50  dessiatines,  sont 
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d’ordinaire  reunies  en  plusieurs  groupes  et  les  tableaux  de  chiirres  ne 
contiennent  que  les  données  relatives  aux  totaux  de  ces  groui)CS.  Les 
propriétés  plus  considérables  conservent  leur  individualité  et  chacune 
d’elles  figure  dans  le  recueil  séparément.  Leurs  totaux  groupent  les 
données  d'après  les  dimensions  des  propriétés,  la  classe  à laquelle  ap- 
partiennent  les  propriétaires,  la  région  où  se  trouvent  les  terres,  leurs 
particularités  économiques,  etc. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  publications  statistiques  des  zemslvos, 
même  lorsqu’elles  n’ont  pas  spécialement  pour  objet  l’évaluation  des 
terrains,  contiennent  toujours  des  données  qui  peuvent  servir  à faire 
cette  évaluation;  tels  sont  les  chiffres  concernant  les  prix  d’achat  et  de 
fermage  des  terres.  Très  souvent  ces  données  sont  groupées  séparé- 
ment et  forment  un  chapitre  à part  dans  le  recueil. 

Et  maintenant  nous  devons  dire  quelques  mots  de  la  statistique  spé- 
ciale de  l’évaluation  des  terres.  On  peut  considérer  comme  prototype 
de  cette  statistique  les  recueils  du  bureau  de  statistique  de  Tchernigov. 

Dans  ces  recueils,  les  données  qui  servent  de  basera  l’évaluation  des 
terrains  sont  expliquées  et  exposées  systématiquement  dans  leur  en- 
semble; il  y est  question  de  la  qualité  du  sol  dans  diverses  parties  du 
district,  des  récoltes,  des  taux  des  fermages,  etc.  Le  recueil  se  termine 
par  un  appendice  où  tous  les  matériaux,  servant  de  base  à Dévalua- 
tion du  terrain,  sont  groupés  par  unités  territoriales,  établies  par  l’ar- 
pentage {méjévaia  datcha). 

Les  données  concernant  la  situation  économique  de  la  population 
sont,  dans  le  recueil  de  Tchernigov,  généraleim  nt  reléguées  au  second 
plan.  Le  recensement  des  ménages  n’a  été  fait  que  dans  cinq  districts 
sur  les  quinze  qui  composent  ce  gouvernement. 

Les  autres  publications  spéciales  de  statistique  d’évaluation  des  ter- 
rains donnent  beaucoup  plus  de  place  à la  vie  économique  de  la  po- 
pulation, se  rapprochant  par  là  des  publications,  précédemment  dé- 
crites, du  type  dit  de  Moscou.  Sous  ce  rapport,  il  faut  citer  surtout  les 
travaux  remarquables  du  bureau  de  statistique  de  Nijni-Novgorod. 

La  statistique  du  bureau  de  Nijni-N’ovgorod  est  conçue  sur  un  plan 
beaucoup  plus  large.  Le  recueil  de  ce  bureau,  tout  en  se  conformant 
de  préférence  à des  exigences  spéciales  et  immédiatement  pratiques, 
donne  cependant  beaucoup  de  renseignements  qui  n’ont  pas  de  rela- 
tion directe  avec  l’évaluation  du  terrain.  Il  faut  remarquer  d’abord 
que  la  statistique  du  zemstvo  du  gouvernement  de  Nijni-N’ovgorod 
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s’est  trouvée  dès  ses  débuts  dans  des  conditions  exceptionnellement 
favorables.  L’enquête  statistique  du  gouvernement,  au  point  de  vue 
écouomique,  a été  précédée  d’une  exploration  ayant  pour  but  d’étu- 
dier les  conditious  géologiques  de  ce  gouvernement;  l’expédition  qui 
a entrepris  cette  exploration  aux  frais  du  zemstvo,  a été  guidée  dans 
ses  travaux  par  M.  le  professeur  Dokoutebaïev. 

Les  résultats  qu’elle  a obtenus  sont  exposés  dans  la  première  série 
des  Matériaux  pour  l’évaluation  des  (erres  dans  le  gouvernement  de 
Mjni-Novgorod.  Ce  n’est  que  lorsque  cette  exploration  a été  terminée 
que  le  zemstvo  a procédé  à l’étude  du  territoire  du  gouvernement  au 
point  de  vue  de  Dévaluation  des  terrains.  La  partie  du  recueil  qui 
concerne  Dévaluation  des  terres  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  de 
la  qualité  doit  être  citee  comme  un  modèle  des  études  de  ce  genre  '. 
Chacune  des  unités  territoriales  (méjévaia  datcha)  du  district  y est 
étudiée  avec  le  plus  grand  soin  au  point  de  vue  de  Dévaluation 
des  terres  ; le  recueil  nous  donne  la  description  du  sol  de  cette 
rnèjévaïa  datcha,  ses  conditions  orograpbiques  et  hydrographiques, 
la  distribution  des  diverses  catégories,  les  détails  concernant  les  ré- 
coltes et  la  corrélation  de  ces  dernières  avec  la  propriété  du  sol  ; on 
y trouve  aussi  les  taux  des  fermages  et  les  prix  d’achat  des  terres; 
enfin,  le  recueil  établit  une  classification  des  régions,  basée  sur  l’en- 
semble des  données  qui  déterminent  Dévaluation  des  terrains;  l’ap- 
pendice contient  des  tableaux  détaillés  qui  expriment  les  matériaux 
de  Dévaluation  des  terrains  en  chiffres. 

Indépendamment  des  données  relatives  à Dévaluation  du  terrain,  le 
recueil  du  bureau  de  N’ijni-N’ovgorod  contient  beaucoup  de  détails 
d’un  caractère  purmuent  économique.  Cependant,  il  faut  le  dire,  ce 
fait  que  le  recueil  était  destiné  à servir  spécialement  à Dévaluation  des 
terrains,  a eu  une  inlluence  peu  favorable  sur  l’ensemble  des  données 
économiques.  Ainsi  les  données  du  recensement  des  ménages  ne  sont 
groupées  que  par  volosts,  ce  qui  est  loin  d’être  suffisant.  Dans  le  texte 
aussi  les  matériaux  si  riches  de  l’enquête  économique  ne  sont  pas  uti- 
lisés aussi  complètement  qu’on  aurait  pu  le  faire.  En  général,  si  le 


1.  Le  compte  détaillé  de  la  quantité  des  terres  est  fait  avec  tant  de  soins 
que  dans  le  district  de  Vassil,  par  exemple,  les  statisticiens  ont  découvert 
dessiatines,  représentant  3. .5  p.  100  de  la  surlace  du  district,  qui  n’é- 
laient  pas  inscrite.s  ,^ur  les  registres  des  zemstvos  et  échappaient  ainsi  à la 
taxe  prélevée  par  les  zemstvos  pour  les  besoins  de  sou  budget. 
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l'ôté  écoüoiuiquc  de  ronqudte  n’u  pas  été  coiujdéteiueül  sacrifié  à l’é- 
valiiatioii  des  terrains,  il  ne  s’en  est  pas  moins  ressenli  de  la  prépon- 
dérance qui  a été  donnée  à celle-ci.  Plusieurs  parties  de  l'enquête, 
comme,  par  exemple,  la  description  de  la  sil nation  écouomitjue  des 
jiropriétaires  fonciers  individuels,  ont  été  renvoyées  par  le  bureau  de 
ISijni-^ovgorod  à l’epoque  où  l’étude  statistique  de  tout  le  gouverne- 
ment serait  terminée  et  où  l’on  pourrait  résumer  les  données  recueillies 
dans  tous  les  districts. 

9 

Les  recensements  des  ménagés  ont  été  faits  dans  tous  les  districts  du 
gouvernement  de  ÎN'ijni-Novgorod. 

L’évaluation  des  terres  fait('  par  les  statisticiens  des  zemstvos  se  dis- 
tingue du  cadastre  de  l’Europe  occidentale  en  ceci  qu’elle  ne  donne 
pas  la  caractéristii[ue  individuelle  de  chaque  propriété  dans  le  but 
d’en  faire  l’évaluation,  mais  tournit  des  matériaux  pouvant  servir  pour 
l’évaluation  des  diverses  régions  d’une  localité  donnée.  Le  fait  (lu’une 
propriété  ([uelconque  a])partient  à telle  ou  telle  région  nous  permet 
déjà  de  ])rejuger  de  son  revenu. 

Un  cadastre  individuel  n’a  jamais  été,  d’ailleurs,  le  but  de  la  statis- 
tique des  zemstvos.  11  faut  faire  remarquer  encore  (lue  les  régions  d’é- 
valuation du  terrain  ont  souvent  si  peu  d’étendue  quelles  permettent 
d’apprécier  très  minutieusement  le  revenu  des  terres  dans  diverses  to- 
calités  du  district. 

Telle  est  la  statistique  fondamentale  des  zemstvos  russes. 

A côté  de  cette  exjiloration  générale  de  la  situation  économique  de 
la  population,  à coté  des  travaux  ayant  pour  but  d’obtenir  des  données 
exactes  pouvant  servir  de  base  pour  la  répartition  des  impôts,  beau- 
coup de  zemstvos  ont  chargé  leurs  bureaux  de  toute  une  série  de  tra- 
vaux spéciaux  et  particuliers  touchant  à l’étude  de  rapprovisionnement 
de  la  population,  de  l'instruction  publique,  de  la  situation  de  diverses 
industries,  de  l’assurance  contre  les  incendies,  etc.  Ces  travaux  partiels 
éclairaient  de  plus  en  plus  le  domaine  de  1 activité  des  zemstvos. 

11  existe,  de  plus,  encore  une  branche  de  la  statistique  des  zemstvos. 

Les  facteurs  essentiels  de  la  vie  économique  peuvent  rester  pendant 
une  durée  de  temps  plus  ou  moins  longue  presque  sans  changement. 
Mais  il  existe  en  outre  toute  une  série  de  phénomènes,  qui  varient  tous 
les  ans,  et  qui,  par  conséquent,  doivent  être  enregistres  périodiquement  ; 
ils  ne  sauraient  être  étudiés  une  fois  pour  toutes,  quelque  minutieuse 
que  soit  cette  étude. 
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•Vussi  les  bureaux  se  sont-ils  trouvés  dans  la  nécessité  de  créer  à 
côté  de  la  statistique  fondamentale  une  autre  forme  de  statistique  ptus 
mobile,  moins  encombrante  et  moins  coûteuse,  qui  permette  de  se 
tenir  au  courant  des  phénomènes  variables.  La  statistique  fondamen- 
lale  est  complétée  par  ce  (|u’on  aiipelle  « statistique  courante  ».  Pour 
cette  dernière,  les  bureaux  des  zemstvos  ont  emprunté  pour  recueillir 
les  renseignements  la  méthode  dont  se  sert  le  Departement  de  l’agri- 
culture et  de  l'industrie  rurale  du  ministre  des  domaines. 

La  première  ])ublication  concernant  la  statistiijue  courante  des 
zemstvos  a été  faite,  autant  i[ue  je  sache,  par  le  Jmreau  de  .Moscou  ; 
l'Aniuiai/r  statistique  du  zeinslvo  du  gouvernement  de  Moscou  a été 
rédigé  par  le  regretté  Ürlov  et  contient  les  données  qui  se  rapportent 
à rannée  188i.  Plusieurs  autres  zemstvos  ont  ensuite  suivi  l'exemple 
de  Moscou  en  iidroduisant  de  leur  côté  la  statistique  courante. 

Les  matériaux  de  cette  statistiiiue  lui  sont  fournis  par  des  corres- 
pondants bénévoles  des  diverses  localités.  Les  bureaux  de  statistique 
des  zemstvos  se  trouvent  sous  ce  rapport  dans  une  situation  beaucoui) 
[dus  avantageuse  qu’une  institution  statistique  centrale  ; ils  connaissent 
mieux  les  conditions  de  la  vie  locale  et  sont  plus  rapprochés  de  leurs 
correspondants  qu’ils  peuvent  en  même  temps  trouver  plus  facilement. 
Et,  en  effet,  le  nombre  des  correspondants  des  bureaux  de  statistique 
des  zemstvos  est  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  correspon- 
dants du  Departement  de  l'agriculture.  .Ainsi  les  publications  de  la 
statistique  courante  pour  18D1,  qui  ont  été  faites  par  les  bureaux  de 
la  Bessarabie,  de  Kazan  , de  Moscou,  de  Poltava,  do  Biazan  et  de  Samara, 
ont  utilisé  2,385  correspondances,  tandis  que  le  De])artement  de  l’agri- 
culture ne  possède  dans  ces  six  gouvernements'  que  895  correspon- 
dants. Indépendamment  de  cela,  les  informations  sont  recueillies,  dans 
certains  cas,  au  moyen  de  missions  envoyées  sur  place;  une  tentative 
de  ce  genre  a été  faite  dans  le  gouvernement  de  la  Tauride.  En  Bessa- 
rabie une  partie  des  informations  est  fournie  par  les  agronomes  du 
zemstvo  qui  jirofitent  de  leurs  tournées'  dans  le  gouvernement  iiour 
recueillir  les  renseignements  iiui  peuvent  intéresser  la  statistique  cou- 
rante. Enfin,  le  zemstvo  du  gouvernement  de  Mjni-Xovgorod,  qui  en- 
treprit à l’occasion  de  la  terrible  famine  de  1891  une  enquête  sur  les 
causes  de  celte  calamité,  a reçu  760  réponses  à des  questions  posées 
d’après  un  jirogramme  détaillé  et  2,000  réponses  sur  un  programme 
moins  étendu  ; indépendamment  de  cela  le  zemstvo  a envoyé  une  expé- 
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(lilioii  dans  les  six  dislricls  qui  oui  soulTerl  de  la  fauiiiic.  Grâce  à ces 
mesures,  la  puldicalion  du  bureau  de  Nijiii-Novgorod  preseiile  une 
abondance  de  lualérianx  loul  à l'ait  exceplinnnelle.  Lorsque  le  luireau 
du  zetusivo  du  district  de  Ivrasnoournusk  a voulu  enregistrer  les  données 
sur  la  récolle  de  1S9I,  il  a reçu  i3ü  i’ej)onses  île  ses  corrcspondanis 
bénévoles  et  2,557  réponses  des  paysans  cidtivateurs,  qui  ont  été 
i|uestionnés  par  riidernicdiaire  des  direclions  de  volost.  Le  bureau  de 
Klierson  ])Ossède  dans  chaque  chef-lieu  de  district  un  statisticien  spé- 
cial, ([ni  diriiR'  les  eni[uétes  de  la  statistique  courante  dans  son  district. 
Grâce  à <'elle  organisation,  ce  l)ureau  esta  inéiue  de  reiueillir  sans 
retard  toutes  les  infonuations  dont  il  a besoin. 

Il  a été  dit  plus  haut  (lue  la  statistique  courante  a [lour  but  d’étudier 
les  luoditii-ations  qui  se  produisent  dans  l’éconoiuii'  rurale  en  un  court 
espace  de  temps  ; elle  est  de  préférence  la  statistique  des  recolles  et 
des  causes  aussi  bien  (]uc  des  elfets  qui  s'y  rattachent.  G'esl  de  ce  sujet 
fpi’il  s’agit  dans  la  [dupart  des  publicalions  de  la  slalislique  couranie. 
Mais  dans  ([uelques-unes  de  ces  publications  on  peut  aussi  trouver  îles 
renseignements  sur  d’autres  matières,  .\insi,  1 Annuüire  volumineux 
du  zemstvo  de  Moscou  ne  se  contente  pas  de  donner  les  faits  ipii  carac- 
térisent la  situation  de  l’agriculture:  nous  v trouvons  aussi  des  des- 
criidions  qui  nous  donnent  une  idée  de  la  situation  de  la  petite  indus- 
trie locale;  il  contient  en  outre  des  renseignements  sur  les  prix  des 
dcnrees,  sur  les  impôts  du  zemstvo,  sur  le  cbilfre  des  impôts  acquittes, 
aussi  l)ien  que  sur  les  arriérés,  sur  l’assurance  et  les  incendies,  sur  la 
mutation  des  jiroprietés  (les  données  de  cette  catégorie  sont  fournies 
par  les  etndes  des  notaires)  ; eulin,  cet  annuaire  donne  le  résumé  delà 
situation  des  écoles  pondant  l'année  ecoulee,  un  rf'sume  des  prévisions 
budgetaires  du  zemstvo,  des  extraits  empruntés  aux  documents  de  la 
Il  banque  des  paysans  » , etc.  L’annuaire  du  luireau  du  zemstvo  de 
biazan  donne  des  renseignements  intéressants  ^nr  l’assistanci' publique. 
La  statistique  courante  du  bureau  de  Klierson  est  aussi  une  des  plus 
complètes  et  des  plus  riches  en  matériaux. 

l.es  bureaux  de  statistique  reçoivent  pour  la  plupart  les  inlormations 
(le  leurs  correspondants  à deux  époques  fixes  de  l’année  : au  commen- 
cement de  l’ete  (vers  le  I"  [13]  juin)  et  en  automne  (vers  le  15  j27|  oc- 
tobre) ; quelquefois,  cependant,  les  correspondances  sont  reçues  à des 
intervalles  plus  rapproches:  ainsi,  le  bureau  de  la  lîessarabie  a reçu  des 
correspondances  le  1"  (13)  juin,  le  1"  (13)  s-qilembre  el  le  15  (27)no- 
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vembre.  Gonformemenl  à cette  coutume  des  correspondants,  la  plupart 
des  publications  de  la  statistique  courante  iiaraisseni  deux  fois  par  au  : la 
première  livraison  contient  les  données  relalivi  s à la  situation  écono- 
iiiiqiK'  dans  le  cours  de  l'iiiver  eldu  iirintemps,  ainsi  que  les  prévisions 
relatives  à la  récolte  telle  qu’elle  s’annonce  au  printemps;  la  seconde 
caractérisé  la  situation  économique  dans  le  courant  de  l’été  et  de  l’au- 
tomne el  donne  les  résultats  définitifs  de  la  récolte.  Mais  cette  régie 
générale  suivie  jiar  la  plupart  des  publications  de  statistique  courante 
présente  de  nombreuses  exceptions.  Ainsi,  par  exemple,  le  bureau  du 
zemstvo  de  Klierson  publie  dans  le  courant  de  l’été  des  bulletins  men- 
suels, qui  rendent  compte  de  la  situation  économique  du  moment.  Ce 
sont  surtout  les  Itullelins  du  bureau  de  Krasnooiifimsk,  parus  dans  le 
cours  de  l’eté  de  18'Jl,  iiiii  méritent  notre  atleiition  par  la  rapidité  avec 
laquelle  ils  ont  communiqué  les  informations  au  moment  précis  où  ces 
dernières  pouvaient  être  utilisées  ; à partir  du  mois  de  mai  jusqu’au  mois 
de  septembre  les  bulletins  de  ce  bureau  ont  paru  toutes  les  deux  se- 
maines. 

Les  recueils  de  la  statistique  courante  sont  d’ordinaire  divisés  en  plu- 
sieurs chapitres  dont  chacun  est  consacré  à une  seule  question  et  coii- 
lient  les  données  relatives  à cette  question  pour  tous  les  districts. 
L'examen  de  la  situation  dans  le  district  est  précédé  d’un  résumé  qui 
donne  un  aperçu  général  de  la  situation  dans  le  gouvernement.  Tel  est 
du  moins  le  type  le  plus  répandu  des  publications  de  la  statistique 
courante.  Très  souvent  ces  publications  contiennent  dans  des  appendices 
des  observations  communiquées  par  les  habitants  des  diverses  localités, 
observations  qui  ont  jiaiT'ois  une  grande  valeur. 

La  stalisti(|ue  coiiraiite  est  un  complément  très  important  de  la  sla- 
lislique fondamentale  et  rend  les  plus  grands  services  aux  zemstvos. 
Grâce  à la  concentration  entre  ses  mains  de  ces  matériaux  précieux,  le 
zemstvo  peut,  aux  époques  des  i alamilés  publiiiues,  se  rendre  compte  de 
la  situation  el  prendre  les  mesures  nécessaires  sans  perdre  le  sang-froid. 

fl  faut  ajouter  aussi  ipie  la  statisti(|ue  courante  rend  de  grands 
services  au  point  de  vue  des  observations  météorologiques.  IMusieiirs 
des  publications  de  cette  statistique  contiennent  des  nunnoires  metéo- 
rologiipies  très  étendus,  envoyés  par  les  correspondants.  Le  zemstvo 
de  Moscou,  reconnaissant  l'iililite  des  communications  de  ce  genre,  a 
pris  un  arrêté  qui  autorise  son  bureau  a envoyer  des  instruments  de 
météorologie  à quelques-uns  des  correspondants. 
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l.e  Iniri'iui  du  zciuslvo  de  Poltava  donne  dniis  ses  piibliralions  des 
réponses  aux  questions  et  aux  observations  que  les  correspondants  lui 
adressent  au  sujet  des  insectes  nuisibles;  il  contribue  ainsi  à répandre 
dans  la  population  des  notions  exactes  d’eutoiuoloftie. 

Je  dois  enfin  mentionner  encore  un  type  iiarticulier  tles  recliercbes 
statistiques  — les  monographies.  .V  côté  des  enquêtes  qui  embrassent 
un  sujet  donné  ilans  tout  sou  enseml)le  et  fournissent  une  (moriue 
quantité  de  matériaux,  il  est  souvent  utile  d’étudier  minutieusement 
une  seule  localité.  Cette  étude  plus  profonde  rontribue  à éclaircir  bien 
des  points  obscurs  et  à donner  de  certains  pluuiomènes  une  explication 
satisfaisante.  Les  monographies  sont  peu  nombreuses  encore,  mais 
elles  existent  cependant,  par  ci,  par  là.  Ainsi,  je  puis  indiquer  les  tra- 
vaux très  intéressants  de  MM.  Rogoliepov,  Ossadtcbi,  Sorokiiie,  etc. 
Pour  conclure,  je  donnerai  queb|ues  cliiffre'  qui  permettront  au  lec- 
teur déjuger  du  développement  de  la  statistique  des  zemsivos. 

A riieure  qu'il  est,  3i  gouvernements  qui  possèdent  les  institutions 
de  zemtsvo  comptent  en  tout  3.j9  districts.  Divers  travaux  statistiiiucs 
ayant  pour  but  de  procurer  aux  zemstvos  les  informalions  dont  ils 
avaient  besoin,  ont  été  entrepris  dans  28  gouvernements  avec  258  dis- 
tricts. Un  certain  nombre  de  ces  travaux  n'ont  pas  été  publiés.  Le 
ebilfre  des  publications  appartenant  à la  statistique  foiidameiitale,  qui 
ont  paru  jusqu’en  1892,  s'élève  à 3i0  volumes;  il  faut  y ajouter  en- 
core 145  livraisons  delà  statistique  courante;  le  cbilVre  total  des 
publications  de  la  statistique  des  zemstvos  ed  ainsi  de  485  volumes 
environ  ' . 

Dans  le  cours  d(‘ 22  années,  de  187U  à 1891  (iiKdusiwmeul),  les 
enquêtes  de  fond  sur  la  situation  économii[ue  des  paysans  ont  ete 
faites  et  les  résultats  de  ces  enquêtes  ont  été  publiés  dans  25  des  gou- 
vernements possédant  les  institutions  de  zemstvo.  C(  s enquêtes  s'eteii- 
dtmt  à plus  de  quatre  millions  et  demi  de  ménages.  Si  nous  ne  comp- 
tons (lue  les  enquêtes  qui  ont  été  faites  par  b s missions,  le  ebilfre  des 
raénagi‘s  qu'elles  embrassent  s’élève  à plus  de  ({uaire  millions  (eu 
cliifl'res  exacts  4,170,871).  Enlin,  si  nous  laissons  de  côté  les  emjuêtes 
locab's  qui  n’ont  pas  été  accom|)aguéi's  du  recenseimnd  des  ménagés, 
nous  trouvons  que  b‘  nombre  des  ménages  de  paysans  qui  ont  été 


1.  ■2!)  publicatiuns  nul  paru  en  outre  en  1892  par  les  soins  des  bureaux  de 
datistique  des  zemsivos. 
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l'objet  du  recensement  et  qui  rentrent  dans  les  matériaux  publiés,  est 
un  peu  au-dessous  de  3 1/2  millions  (3,455,054). 

D’après  les  données  sur  les  résultats  du  recensement  dans  les  publi- 
cations parues  jusqu’en  1892,  le  recensement  des  ménages  a embrasse 
24  gouvernements,  139  districts  sur  toute  leur  étendue  et  15  dis- 
tricts en  partie  seulement. 

Le  résultat  général  du  recensement  des  ménages  de  paysans  peut 
être  résumé  ainsi  qu’il  suit  : 


Districts  explorés i5l 

Villages 53,019 

Ménages 3, -155, 054 


Habitants  des  deux  sexes 20,502,774 

Etendue  dos  (erres  des  paysans,  eu  dessiatiiies  . . 39,273,051 

(42,886,172  heclarcs'. 


Il  ressort  de  ces  ( liilfres  que  l'exploration  statistique  a été  faite  sur 
uni'  superficie  de  territoire  immense  et  dont  la  population  est  égale  a 
celle  de  l’Esiiagne  et  du  Portugal  réunis.  En  réalité  la  surface  exploree 
l'st  encore  plus  grande,  car  aux  ebilfres  que  nous  venons  de  citer  il 
faut  ajouter  encore  les  terres  qui  appartiennent  aux  proprietaires 
fonciers  individuels  el  qui  ont  aussi  été  l’objet  de  l’enquête.  Mais, 
pour  le  moment,  je  n’ai  pas  à ma  dispo.sition  de  données  exactes  sur  ce 
sujet;  tout  ce  que  je  puis  dire,  c’est  que  les  enquêtes  concernant  les 
propriétés  foncières  individuelles,  qui  ont  été  faites  et'jmbliées  jusqu’en 
1892,  embrassent  129  districts. 

Enfin  l’enquête  locale,  ayant  pour  but  spécial  l’évaliialion  du  terrain, 
a été  faite  et  publiée  jus(|u’eu  1891  dans  10  gouvernements  avec 
G4  districts,  sur  une  surface  de  32,521,036  dessiatiiies;  dans  le  cours 
de  l’année  1891,  les  bureaux  de  slatistiipie  ont  publié  les  résultats  de 
ce  genre  d’enquêtes  sur  trois  districts  de  plus,  mais  je  ne  possède  pas 
pour  le  moment  de  données  sur  l’étendue  de  ces  (H.-tricts. 

Dans  quelques-uns  des  gouvernements  explorés,  le  recensement  des 
ménages  est  achevé  pour  tous  les  districts  et  les  résultats  de  ce  recen- 
sement sont  publiés.  11  en  est  ainsi  dans  les  gouvernements  deKoursk, 
de  Riazan,  de  Samara,  de  la  Tauride,  de  Saratov  et  de  Tambov.  Les 
résumés  généraux  de  l'enquête,  qui  ont  été  publiés  pour  ces  gouver- 
nements, donnent  une  quantité  très  considérable  de  matériaux  pour 
l’étude  comparée  de  nombreux  phénomènes  de  la  vie  du  peuple.  Dans 
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d'autres  gouvenieineiits,  comme  par  exemple  dans  ceux  de  Nijni-Nov- 
gorod,  de  roitava,  de  Pétershourg  et  de  Tver,  le  recensemeiil  des  mé- 
nages est  aussi  aclievé  dans  tous  les  districts,  mais  les  résultats  de  ces 
travaux  ii’oiit  jusqu’à  présent  été  publiés  (lu'i'ii  |)artie.  Hulin  dans  les 
gouvernements  de  Tfdiernigov  et  de  Kliersoii,  où  la  statistique  avait 
pour  but  surtout  revaluation  des  terrains,  k s travaux  sont  aussi  ter- 
mines ; le  recensement  des  ménages  dans  ces  deux  gouvernements  n’a 
été  fait  (jne  dans  (|nekiues  districts. 

L’accès  aux  publications  statistiques  des  zemslvos  est  hérissé  detlilli- 
eultés  pour  ceux  (|ui  voudraient  s'en  servir.  D’abord  plusieurs  de  ces  jm- 
blications  sont  devenues  à l’Iieun'  (ju’il  est  introuvables  ; ensuite,  comme 
je  l’ai  déjà  dit,  les  enquêtes  des  dilferents  zeinstvos , quoi(iue  ayant 
un  but  commun  et  quoi(iue  étant  conçues  dans  leurs  principes  fonda- 
mentaux sur  le  même  plan,  présentent  beaucoup  de  divergences  dans 
les  détails  de  leurs  programmes,  ce  (jui  l’end  la  comparaison  entre  les 
diverses  éditions  parfois  très  dillitdle.  11  n’y  a aucun  doute  que  l’accu- 
mulation des  matériaux  ])iécieux  recueillis  parles  zemstvos  n'ait  donne 
bien  plus  de  vie  à la  littérature  economique  générale  russe.  Actuelle- 
ment nous  avons  toute  une  série  de  travaux  scientirK[ues,  basés  sur 
les  doiiuees  de  la  statistique  des  zemstvos.  Cependant  les  publications 
statistiques  des  zemstvos  pour  toutes  les  raisons  indiijuées  sont  encore 
relativement  peu  utilisées  en  dehors  du  cercle  des  spécialistes. 

Pour  rendre  les  résultats  de  ces  recherches  slatisti(iues  plus  accessi- 
bles au  public  et  pour  lui  éviter  de  faire  des  recherches  laborieuses 
dans  des  monceaux  de  papier  imprimé,  quehjues-uns  des  membres  de 
la  section  statistique  de  la  Société  juridique  de  Moscou  outenlrepris  de 
faire  un  résumé  systématique  des  matériaux  contenus  dans  les  publi- 
cations statistiques  des  dilTérenis  zemstvos  et  de  donner  en  même 
li'inps,  autant  i]ue  possible,  l'explication  des  faits  observés.  Ce  travail 
n'embia.-jsera  que  la  situation  économique  des  paysans.  Chacun  des 
collaborateurs  de  cette  entreprise  se  charge  d'une  (}uestion  spèciale. 
Deux  volumes  de  celte  publication  ont  paru  jusqu’à  présent  {Totaux 
des  recherches  sur  la  siliialiun  économique  de  la  lUtssie  d'après  les 
données  de  la  slatisti(pie  des  zemstvos,  vol.  1 et  11);  le  premier  tie  ces 
volumes  contient  iim;  préface  de  M.  Tchouprnv,  président  de  la  section 
statistique  de  la  Société  juridique,  préface  où  il  explique  le  but  et  le 
caractère  de  la  publication,  puis  une  élude  de  M.  l’ortounatov,  pro- 
fesseur à l’Académie  agricole  de  Moscou,  sur  la  statistique  des  zemstvos 
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en  tant  qu'elle  f’est  occupée  de  l’exploration  de  la  vie  des  paysans; 
c’est  à ce  travail  que  nous  avons  emprunté  une  partie  des  données 
dont  nous  nous  sommes  servi  pour  écrire  notre  artiide.  L’n  autre' 
travail,  ceeiilenu  élans  h'  même  volume,  et  signé  par  M.  V.  V.  (h' publi- 
ciste' qui  signe  d’orelinaire  se's  artie'les  de  ces  initiales  est  très  connu  e'ii 
liussie''),  est  cnnsaeTi'  à réunir  en  un  temt  les  eloniiees  epii  e'onceruetil 
la  commune  agraire.  Le'  secomi  veilume,  ejui  est  elù  a la  plume'  ele 
M.  Kai'ychev,  ]U'ofesseTir  de  rUnive'rsite  ele  Derpt,  traite  la  (jiie'stion  eb's 
terres  allermees  par  les  paysans.  Les  limite's  de  ma  bi'eie'hure  ne*  me' 
pe'rmetleiil  pas  ele  eionner  un  exame'ii  de  ce's  travaux,  extrêmemeut 
impoitanls  e'I  intère'ssants  ; il  sullira  eh'  dii'e'  qu'ils  ont  une'  graueh' 
valeur  aux  yeux  ele  tous  cenix  qui  étudient  la  situation  ee-onomique' 
ele  la  Russie' L 

Les  volumes  suivants  ele  cette  publication  e-outienelront  eh'S  résumés 
sur  les  autres  côtés  ele  la  vie  économique  de's  paysans,  epii  ont  été 
l’obje't  eles  ene]uèles  eles  ze’ujslvos  ; il  y sera  que'stion  ele  la  distribution 
ele  la  propriété  foncière  entre  h's  elivers  groupes  eh's  paysans,  eles  eh'- 
inenls  emiistitulifs  des  nieiiage's  (lamilh's),  eh'S  système's  el’agriculture' 
e'ii  vigiu'ur  parum  les  paysans,  élu  bétail,  eles  industries  locah'S.  Chaque 
volume  aura  le  caractère  el’une'  monographie'  sjeéciah'. 

La  statistique  eh's  ze'instvos  a e'u,  dans  sou  deve'loppe'me'iit,  à luttei' 
contre'  de  nombre'ux  obslach's.  Dans  e hacun  de'S  zemslvos  on  trouve' 
toujours  un  parti  réactionnaire  qui  e-raint  la  lumière  eles  re  chere  lies 
se'ienliliqnes.  Ce's  jiêe  heurs  ele  poisson  e'ii  eau  trouble  re'ganlent  h-s 
e'iiquêtes  slatislieiues  comme  une'  e'iilre'prise  très  elange  re'u.se,  i-ar  e-es 
e'iiquêtes  font  voir  la  situalion  te'lh'  iiu'elle  est.  Jndr  irie...  Delà  les 
altae[ue'S  elirigées  l'ontre  la  slalislieiue*,  le  elésir  eh'  fermer  h's  bure'au.x  sta- 
tistiques et  ele  me'tlre  tin  aux  enquêtes  ; parfois  inallie'ureuse'nu'iit  ces 
ine'iiées  sont  couronnées  de  succès.  Cette'  situation  prei  aire'  ele  la  statis- 
tique' exe  rce',  tout  nalure'llement,  une  influe'ncefàe  lieuse  sur  ses  travaux  ; 


I.  Haii-s  notri:  élude,  nous  avons  eraprenité  beaucoup  de  données  sur  les 
luéilioiles  de  eonslruction  des  tableau.x  et,  en  général,  sui'  la  manière  de 
meiin;  en  œuvre  les  uuilériaiix  recueillis,  aux  articles  de  M.  V.  V.,  qui  sont 
insérés  dans  l.u  Pensée  Russe  et  Le  Messager  de  l’Europe. 

1.  La  lui'uie  de  la  ])ro])i'i(Ue  l'uncii're,  qeii  s'appelle  commune  agraire,  et  le 
l'ermage  des  terres  jiar  les  paysans  sont  au  nombre  des  questions  (pii  oui 
nue  iiuporlanee  eapitah'  au  point  de  vue  de  la  situation  économi(pie  des 
masses  en  liussio. 
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ell(!  est  la  cause  d’uiic  trop  grande  précipitation  apportée  dans  l’étude; 
et  cette  précipitation  à son  tour  engendre  parl'ois  des  maladresses  et 
des  erreurs  qu’il  eût  été  facile  d’éviter  si  la  situation  était  moins 
tendue  et  l'existence  de  la  statistique  mieux  assurée. 

11  est  très  regrettable  que  l’administration  regarde  aussi  la  statis- 
tique des  zemstvos  d’un  œil  p(Ti  favorable.  .Mnsi  la  circulaire  du  mi- 
nistre de  l’intérieur  du  9 décembre  1887  restreint  considérablement 
l’indépendance  des  explorations  statistiques  des  zemstvos  ; le  minis- 
tère a jugé  nécessaire  de  soumettre  à un  examen  et  à une  ratitication 
préalables  les  programmes  de  l’exploration,  la  forme  des  tableaux  et  le 
système  de  la  mise  en  œuvre.  Beaucoup  de  questions  importantes  ont 
été  ravées  des  programmes  de  cette  façon. 

Mais,  en  dépit  de  tous  les  obstacles,  la ‘statistique  des  zemstvos  russes 
travaille  consciencieusement  et  avec  succès  à l'accomplissement  de  sa 
tâche.  Klle  a non  seulement  donné  aux  zemstvos  une  base  solide  pour 
la  répartition  équitable  de  l’impôt,  mais  elle  a aussi  découvert  la  situa- 
tion économique  réelle  de  la  masse  des  paysans  cultivateurs  qui,  dans 
plusieurs  localités,  sont  réduits  à la  misère  ; elle  a indiqué  les  causes 
des  calamités;  enfin,  elle  a réuni  une  foule  de  matériaux  qui  per- 
mettent de  résoudre  la  question  des  réformes  indispensables  que 
reclame  depuis  longtemps  la  situation  des  populations  rurales,  qui 
sont  en  Russie  la  base  de  tout  l’édilice  national. 

-V  côté  de  cela  il  ne  faut  pas  oublier  l’importance  scientifnjue  de  la 
statistique  des  zemstvos.  Fort  probablement  en  aucun  autre  pays  du 
monde  la  méthode  des  recherches  opérant  sur  de  grandes  masses  n’a 
été  appliquée  aussi  largement  qu’en  Russie  et  c’est  par  là  que  la  statis- 
tique des  zemstvos  russes  a rendu  un  service  sérieux  à la  science.  Les 
travaux  des  bureaux  des  zemstvos  n’ont  pas  seulement  une  importance 
locale;  ils  méritent  aussi  l’attention  à un  point  de  vue  plus  général  par 
l’intérêt  scientillque  qu’ils  présentent. 

Paris,  le  2.5  février  1893. 


Niuiey,  inipr  iicrgor-LcvrauU 


4» 


